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Le prince Sihanouk | Alors que les négociations ont débuté à ONU 


reprend l'initiative 


L. réunion de 
Bogor (Indonésie) sur le Cam- 
bodge n'avait pas pour objet de 
définir les grandes fignes d'un 
règlement politique, et tout 
laisse penser “ il n° us pes eu de 
réelle percée de la négociation 
au cours de ces entretiens infor- 
mels, qui devaient se conclure, 
su plus tard, le jeudi 28 juïlet. 
Mais un premier bilan de ces 
conversations n'en constitue pas 
moins un pas en avant, le prince 
Sihanouk en ayant profité pour 
reprendre l'initiative. 

Aprèt avoir démissionné. le 
10 juillet, de la présidence de la 
résistance — parce qu'il voulait 
couper les ponts avec les 
Khmers rouges, — l’ancion 
monarque 8 
de participer à la « réunion imfor- 
melle » de Bogor. Maïs il s'est 
quand même rendu en Indonésie, 
et en a profité pour avancer un 
nouveau plan de paix que les 
Vietnamiens et leurs protégés de 
Phnm-Penb vont sans doute étu- 
disr avec soin, car il comporte 
des concessions. 


L. prince tient 
toujours à ce rh gouvarne- 
ment réunissant les quatre fac- 
tions cambodgiennes — y com- 
pris. donc, celle des Khmers 
rouges — soit formé avant la 
tenue d'élactions générales, ce 
que M. Hun Sen, actuel premier 
ministre de Phnom-Penh, conti- 
nue de refuser, sans doute par 
peur de perdre le contrôle de 
l'administration. Norodom Siha- 
nouk veut également un nouval 
«Etat du Cambodge» et une 
«armée nationales » quadripar- 


ges ü garantit à M. Hun Sen 
de conserver un pied dans la 
place, quel que soit le résultat 
d'un scrutin populaire, en insis- 
tant sur le maintien, après des 
élections, d'un « système collé- 
gisi quadripartite =. En outre, 
abandonne — mais ne s'agit-il 
pas seulement d'une tacti- 
que ? — l'idée d'une force inter- 
nationale de maintien de la paix, 
en raison, a-t-il dit, de l'hostilité 
qu'elle rancontre chez les 
Khmers rouges et à Phnom- 
Penh. En d'autres tormes, 1 tend 
une perche à son principal inter- 
locuteur cambodgien, M. Hun 
Sen, aussitôt après avoir refusé 
tes propositions que ce dernier 
avait avancées quarante-huit 
plus tôt. 


L. prince Siha- 


mouk continue de mancœuvrer 


Vietnamiens de tout prétexte à 
un maintien de leur présence 
militaire au Cambodge. Le com- 
pre qu'ü propose 50 situe 
dans in perspective de {a « ses- 
sion spéciale » que Chinois ae 
Soviétiques doivent 

ment consacrer au conflit, à 
Pékin. Or le principal obstacle à 
une neutralisation des Khmers 
rouges demeure l'aide qu'ils 
reçoivent ds Ia Chine, avec la 
complicité de la Thaïlande. 


J'on peut s'attendre, de part ot 
d'autre, à quelques marches 
arrière. Personne ne voulait vrai- 
ment s” y rendre, et tout le 
monde s'y est retrouvé : un 
succès pour l'Indonésie, candi- 
date à la présidence du Mouve- 
ment des non-alignés, Catte pre- 
mière pourrait être suivie 
d'autres rendez-vous. Les écusils 
om beau être nombreux sur le 
chemin de le paix, on voit désor- 
mais mal comment le Cambodge 
ne bénéficiarait pas, à son tour, 
de la détente. 


{Lire nos informations page 4.) 
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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Les combats font rage 
entre lHrak et Fran 


L'aggravation de la situation sur le front, où, huit 
jours après l'acceptation par l'Iran d'un cessez-le-feu, les 
combats continuaient à faire rage le mardi 26 juillet. a 
incité le secrétaire général de l'ONU, M. Perez de Cuellar, 
à intensifier ses efforts diplomatiques. Il a avancé la date 
des tractations «indirectes » entre l'Iran et l'Irak, les 
inaugurant dès mardi par deux longs entretiens avec le 
chef de la diplomatie iranienne, M. Velayati. 


Les Moudjahidins du peuple, 


Khomeiny, 
ont pris le relais de l'armée ira- 
kienne, revendiquant La responsa- 
bilité des dernières offensives 
contre les forces de Téhéran dans 
Je secteur central du front. La 
force armée de J'organisation de 
M. Radjavi, l'Armée de libération 
nationale de l'Iran (ALNI), 2 
ainsi affirmé avoir occupé deux 
localités en territoire iranien, Isla- 
mabad et Karand, sur la route de 
Kermanchah, grande ville de 
l'Ouest iranien dont l'ALNI a fait 
son objectif. 

Les autorités iraniennes ont 
indiqué avoir repris une partie des 
positions conquises par PALNI, 
dont Islamabad, ce que les moud- 
Jjahidins ont toutefois démenti 
depuis Bagdad, où se trouve leur 


jours. Téhéran a réfuté cette ver- 
sion, indiquant avoir repris par la 


d’avoir mené de nouvelles incur- 
sions. 

A New-York, où se trouvent les 
ministres iranien et irakien des 
affaires étrangères, MM. Velayati 
et Tarek Aziz, M. Perez de Cuel- 
Jar a commencé ses navettes entre 
l'un et l'autre, espérant toujours 
parvenir à un cessez-le-feu pcs 
tif la semaine prochaine. 


{Lire page 3 les articles 
de FRANÇOISE CHIPAUX 
et JEAN GUEYRAS.) 


Avant-poste de Taiwan aux abords de la Chine 


Quemoy, ilot de guerre froide 


Alors qu'une certaine 
détente se DE tete entre 
Pékin et Taiïpeh, 

nais de Quemoy, aux abords 
& la Chine, vit ours à 
l'heure de la ‘guerre froide. 


QUEMOY 
de notre envoyé spécial 


PR a prenne foot enterré Re 
sauf la hache de guerre froide 
entre nationalistes et commu- 


tifié du régime de Taipeb, à quel- 
ques encablures du continent, 
truffé d'installations militaires 


ux étrangers, — est mis 
dans l'ambiance dès qu'il a posé le 
pied sur cet lot de 140 kilomètres 
Carrés, peuplé de quarante-cinq 
mille civils et, surtout, d’un nom- 


bre important de militaires qu'on 
se re! à di officielle- 
t. 


graves pour que leur souvenir ne 
s'efface pas de sitôt. 

I y eut d'abord ia balle de 
Kuningtou, du nom de Le pointe 


nort-est de l’île, séparée du conti- 
nent par 2 petits kilomètres de 
mer seulement Vingt-cinq jours 
après la le 17 octo- 
bre 1949, de la République popu- 
laire par Mao à Pékin, trente 
mille soldats communistes y 

t nuitamment, pre- 


nant les nationalistes par surprise. 
D fallut deux jours à ces demiers 
pour neutraliser les assaïllants, au 
terme de combats très violents, 
FRANCIS DERON. 
{Lire la suite page 4.) 


Directeur : André Fontaine 


— JEUDI 28 JUILLET 1988 


| “Dans un rapport du Conseil constitutionnel 
M. Badinter demande un contrôle plus sérère 
du financement des campagnes présidentielles 


Dans un rapport adressé à à MM. Mitterrand et Rocard 
le Conseil constitutionnel vient de souligner le caractère 
« indispensable » d'une « réflexion approfondie » visant à 
un contrôle plus sévère du financement des campagnes 
présidentielles. L'assemblée des neuf Sages présidée par 
M. Robert Badinter a, en effet, relevé diverses anomalies 


dans les compies de campagne des candidats aux scrutins . |. 
des 24 avril et 8 mai derniers. 





Un mn ae msn Fa PATAINDOLLAT. 
L'o Less critique le limogeage de M. Dromer 


“Les deux _… 


Le remplacement de 
M. Jean Dromer par M. Jean 
Peyrelevade à la tête de 
l'UAP provoque les critiques 
de l'opposition, + Chasse aux 
sorcières », dit M. Alain 
Juppé. « Décision que rien ne 
justifie », souligne Li Bruno 
Durieux (CDS). « L'ouver- 
ture n'était rie leurre », 
ajoute M. Gérard Longuet 
(PR). 


ETE SEUIL 


par Bruno Dethomas 


î est 
un autre pouvoir politique, 
faut CR ph pod 


M. Verbrugghe 


| préfet de police 


de Paris 


Mouvement préfectoral 
décidé par le conseil des 


PAGES 10 et 24 


La présidence 


de la COB 


M. Jean Farge remplace 
M. Yves Le Portz. : 
PAGE 21 
Chronique 

* de 1789 


À La sommation de Sieyès. 


PAGE 2 


Le sommaire complet 
se trouve en page 24 





Compagnie 

lors du retour de la droite au pou- 
voir en 1986. De none 
quement, il est le prési- 
dent de nationalisées à être 
révoqué depuis plus de dix ans. 


(Lire la suite page 20.) 


L'ENOUÊTE : la capitale et ses banlieues 


Les enjeux du Grand Paris 


L'Europe de demain s sera À 


sans doute rs 

Paris a un aout : der 
és ie seule Cet de 
les huit millions d'habitants. 
Mais le morcellement de 


tâche. Le divorce est 


fl 
ii 
ré 
E 


Le Pas à à préiaiele men 


into Ps de P : 
2056 % à biens, 1941 & 


Bobigny, 1941 LE 


Pages 11 à 13 
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CHRONIQUE DE 


1709 


L'ANNÉE SANS PAREILLE 


13. La sommation 
de Sieyès 








10 juin 1789 


Alors que le débat sur la vérifica- rcjoindre. Le lendemain, als que la 
tion des pouvoirs s’enlise dans 4e du roi saisit l'Assemblée. Louis XVI 
de longues discussions, la Cour fn 1 repris de coute, mas 
vitun drame. Louis XVIet Marie- et de ses propres commissaires, Que répao- 
Antoinette viennent de perdre Quer la seustion var son latiative vers le 
leur fils aîné, le dauphin. Le Tiers clergé. sabodore la manœuvre : « Un piège 
Etat, qui s'appelle désormais les du roi, piège 
Communes, exprime à l'unani- "Avigner gmre doux Éuele : mon 
mité ses condoléances au roi. les principes. L'acceptation du Tiers, don- 
Mais le deuil est de courte durée. tions formelles, notamment la signature 
Las des etermoiernents de La an prsnril de ets ses pr 
noblesse et du clergé, le Tiers, adresse eu roi 
par la bouche de Sieyès, ES conférences se réunissent donc de 
« somme les Chambres privilé- ppt hot rod 
‘‘  giées » de serendre dans lasalle  soruter les procès-verbaux des Etats géné- 
"commune et demande que tous fee ous ctux de” IAE, tr 
les représentants de la nation se 155$ Center pes Din Pons Ben 

















L uel on délibécait par 
réunissent en « assemblée ordre, «même dans les temps les plus 
ô reculés de F. et sous le règne de 
active » z 1» Et de citer Tacite, et de 26 12 3 Fo 
prévaloir + Un mem Com- 42 ps d . 
! munes lui rétorque qu'il ait point L mia l'Avembles Flel 
par MICHEL WINOCK d'ordres parmi Tes Francs. Pl reg F. Dime défénceur deédroïs du denn-otat Hiil RERSETI EP 
paléographie paraissent insolites, au fe profond :rcpandantix fomierre 
moment où la accable le peuple et HF Anatre Bberte"mit le ere.pierte 
UE les Etats généraux se où le Trésor royal est quasiment vide. Mais É FR rene ançuis G 





montrent décevants! Un on dispute encore sur d’autres poi 
mois a d'ai représentants de Le nablesse 


leur sil j vancé refusent de signer des procès-verbaux de 
m'a pas a t de si 

d’un pas, tandis que le nation séance si les commissaires du Tiers donnent 
leurs premières déci- i 


sions dans limpatience. Chacun des trois ci de justifier le mot, qui n’est nullement 
 ilene justifier qui 


Deux portraits d’un même homme : l'abbé Siayès, avec qui Mirabeau entretenait des relations étroites. 
Mais, contrairement à ce dernier, Sioyès n'était qu'un «chat maigre voué aux combats de l'ombres. 








ordres campe sur ses positions ; une innovation. Celui de « Tiers Etat » dési- 
et non-privilégiés, <aristocrates» et  gne le rang assigné à la partie la plus nom public, si on le voulait réellement : mais Cour. Le roi exprima lui-même son accord. « Mirabeau qui savait tout et qui pré- 
« » sont r que a breuse de la nation, comme on dit LA puisque l'on en « abusé et que l'onen abuse La ruse à l’Assemblée risquaït de voyait tout, ne voulait se servir de son élo- 
se joue échanges.  mierordre» et « deuxième ordre» :on doit encore, il est temps de commencer l'œuvre réussir. Le 9 juin, jé roc rerbal des  quence foudroyante que pour se faire place 
cédera avant l'autre ? Les du Re le pre importante de la régénération que la nation conférences était clos : les trois ordres ne au premier rang. d'où son immoralité 
iers, qui ont pris le nom de Communes, noblesse le peuple ou les Communes. Le attend depuis si longtemps. » s'étaient toujours pas mis d'accord sur la  J'awnt banni. Sieyès était l'oracle mysté- 
n'en : les 4 juin, Necker, représentant le roi à la question préalable de la vérification des  rieux des évémements qui se préparaient ; il 
porsche se feront par l'momblée de 10m propose enfin une résolution de Cependant, alors que la Chambre du voirs ; la noblesse était a, on ne saurait le nier, un esprit de la pre 
élus, ct lon cpincra par te. Les repré compromis. clergé ratifie la proposition de Necker, celle ble. Dès lors, on ne pouvait plus lanterner. mière force et de la plus grande ét : 
sentants de la ont hâté la de la noblesse La discute à] t pour ne mais cet esprit a pour guide un 
tion de leur chambre ; à leurs yeux, la sépa- finalement qu’au prix d’ ï ca Sujet à l'humeur, et, comme on pouvait à 
ration ne peut être un objet de débat. Entre ments dilatoires, qui déguisent an refus. Éd ce gage peine lui quelques paroles, 
les deux, le clergé fait mine de jouer les rac- Mirabeau à propos de Sieyès : tant ses collègues sur le danger anquel elles comptaïent par leur rareté même 
cordeurs, mais il se sait divisé en lui-même. a ù ‘ Que dit notre Duquesnoy de tout cela? ils s jent s'ils ne prenaient pas Un Comme des ordres ou des prophéties. » 
A la fin du mois de mai, les conférences sur « C'est avec ses idées Rien de bon, an s'en doute. Atterré, effon. «Parti décisif », laissait la parole à l'abbé 
la vérification des pouvoirs, composées des dré, indigne, la tête en quatre, Duquesnoy ! Sieyès. L'heure du doctrinaire était à son La tribune n’était qu'un burean ; Sieyès 
commissaires des trois ordres, se succèdent et ma parole Comme i il bougonne contre ses tour arrivée. Elu à Paris le 19 mai, il n’était y monta, contrairement à la plupart de ses 
en vain. que nous changerons collègues babillards, l'extrême désor. à Versailles que depuis peu. Dès le 27, il collègues, qui parlaient encore de leur 
Du nouveau, pourtant, aux Communes. dre», le « mauvais esprit », le tapage des avait rédigé la première version de l'adresse Le discours qu'il prononça était 
Le 25 mai, on s'avise qu'on ne peut plus la France. » farieux qui empêche «es gens sages er  2u-clergé pour qu'il se joigritan Tiers. Paul d'une belle fermeté. I] fallait sortir de cette 
continuer à débattre sans règlement. Qui en modérés” de s'exprimer. À preuve, le  Bastid, son nous le décrit impasse où l'on était depuis plus d'un mois, 
prèche la nécessité ? Mirabeau lui-même, Bailly, « si supérieur dans tous les train de négocier, an cours de ces disaitil en substance. Puisque 


ui avait combattu l'idée quinze jours plus s j tant, e CI ofuss | 

Se. Il parle du e rmulre à, de L longreur Le garde des Sceaux Barentin, vu le fait chahuter. Mais le pire est l’attitude de Tonnerre, membre la minorité de la n'était plus d'autre parti que de « sommer 

des délibérations : « La liberté, clametil, désaccord persistant entre les trois ordres, 1) noblesse : une intransigeance inaccepta- . ; Sieyès t les membres des CI d 

exige la discipline. » Malouet lui fait avait conseillé au roi de faire assurer bis! Et notre député de Barde-Duc si des relations étroites avec Mirabeau, qui de se rendre dans la salle commune. Sieyès 

remarquer à bon droit qu'il avait proposé la lui-même la vérification des pouvoirs. Nec Desuse décrire : « J/ est temps sans doute  vecait de l'introduire théâtralement à la ti avait préparé le texte d’une motion dont il 

même chose et que le comte de Mirabeau  ker a refusé de suivre cet avis, mais n0û 4e Je Tiers prenne enfin la place qui lui  Vune. Le député d'Aix avaït eu ce mot, donna lecture. Prenant acte des intransi- 
dissuadé l'Assemblée. | 






ie deu cent vingt 
ds 


catratrons de troupes 





constituons une Chambre nationale. » 





es it Sur sans dire aux Communes  Eomient, et où l à La fois son hon- en à ; vers 
arcille sensible s'insurge : doit-dire «mom Que le roi ca aurait le droit qe De die pi SPLÉRePene de som ne ei 
sieur le comte» dans une assemblée provoquer l'intrigue nt à T2 bocaterdé 4 . Isiou :. 
d'hommes égaux ? Alors, le député d'Aix, proposant que chaque pen pour- « Hätons-nous d'agir, il en est temps : roidissons-nous aimps Soqer. PRÉ 
se : suive les icAtIONS, tandis résuk- in, l'Assemi reçoit avec courage contr 4 EN Saeros 
_. J'attache si d'importance à mon Énes de contentetions gels brain LES ane mblé re po don a e les ch icanes > Me è d'autre ë ] 3 è : Ke 
a Le ONE trois ordres seraît amenée à trancher ; et si Nimes, qui donne lecture d'une défibére. et les embarras qu'on nous suscite à chaque instant ; fan buses de l'arte de Par er ne Aa #0 
C 





FRE ñ les trois Chambres ne jent en ratifier tion sur la cherté è dons M :. PO 
seul dom je m'honore, est celui de repré 1e Souchon aloes Le roi astek le corner peuple. Le clergé proposait aux deux antres Si clic était confirrate dens-Qs : HO ; 
sentant yne grande province, et Un not 1! devait être clair enfin pour tout le Ordres de créer une commistion qui s'attel- impleur, cette opération, ln #5 -d d 
PT de de D à monde que cette proposition ne préjugeait  leraît à ce rude problème. De fait, la situa- Brant à l'intérieur da ee. 
eue Pr pr qe cnrs tion devenait inquiéteme et la colère des nagnère : « C'est avec 5e idées et ma" prances de La noblesse, i réciamait qu tous 

pars 0 U question bération par ordre  misérables . Aussi Parole que nous changerons la France. » Is les représentants de la nation se réunissent 
hommes, irités par le prurit de l'éoquence, … Hnde d difficile de la tion présente, évajent à peu près le même âge. Laids tous en - Assemblée active». En attendant, ice 


proposi! 
bi: outai sous peine d'être déconsidéré l'opi 
Tandis que ces débats ajoutaient leurs populaire. Mai st la 
mai, parie de Dore pétition à l'inmmobilisme de la Pnœuvre, le « coup de politiques. Là j L i ne 16 « nl 

Ep Ar her net A bang Perr pre deseus, le député qui répondait an & pas auprès des femmes, autant Sicyès était des séances pour témoigner comment les 
toujours débattre en public, les crafeurs ne De aie Sang mors le #Spm À heure srusie ) 








Ion natonñéle 


qu’il eût pu avoir avec elles. L'un était un livrés à de vains efforts pour « amener les, — Hnancéa et dquphé Der FRek = 
Kermenchäh, M. 
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sont les fondés de pouvoir de leurs du matin à Meudon, où on l'avait trans- part, pee fauve destiné au soleil de l'arène; l'autre classes des privilégiés aux vrais prin- & 
Don OS ÉÉURET Méaneqnenme Rire DRE SR pmanmpeenne er gen dé ii que ET. “ 
examiner si le public présent dans la salle Qu'il y respirerait un air plus sain. Louis Ge PAS DIS de se constituer. En refu- de l'ombre. Mirabeau était doué d'une élo- faite aux députés des deux premiers ordres dns du peuple, tante de mi 
est représentatif de vingt-cinq millions de Joseph avait huit ans. Sa T8 sant, on s'aliénait l'esprit publie, qui accu.  ducncs innée qui Giccuisait son auditoire ; de se joindre à ceux du Tiers pour unc véri. Un vieux réve Qué EaA ONE 8 38 Of G 
Français : J au dom de la transpa- à Saint-Denis par le prince de uit Les Communes d'ndifférence aux ©ifyés 2e disposait que d'une voix sans por-  fication commune des pouvoirs. Dans ln de 100 oui em A 
rence, et avant la lettre, l'une des pratiques Condé, l'étiquette consignant ses parents à om pre "  tée, inaudible dans les rangs reculés, Avant délai d'unc heure, on procéderait à l'appel Cia SU, ne de De - a apr 
ion des militants ré 5 À tait aux caleades le grand acte politique par 1 Ponpocation des Etats généraux, ce der général de tous mony à parur d'une dite de pers‘: fe le peus 
sur les députés : « Leur nous ins- l'archevêque de Paris de faire dire mille Lui l'Assemblée s'ocoupereit de le mer s'était rendu célèbre par ses pamplets, On appiaudit ct on délibéra. T. “table a lrak près db le ronde.‘ Ge H, 01 Mr 
pire et nous anime. Elle n'ajoutera rien au  MeSses Tâme de son enfant défunt. Le : « L'astuce est adroite : on Dans cette immense assemblée, il ne peut des ovations supéri pour avoir die Le rarsenné, " ." comen Wobte Et 
del qui sa pr de savoir qui paiera. Et reconnalt là le clergé. lus de huis profiter des mêmes armes. À même chose que Sicyè avec une voix Dès paru RSS, 5 SNS pages À er 
veut La servir : mais elle fera rougir le Louis XVI de donner cotte consigne cents ans, 1! a toujours ienu la même | Pertainagc de Mirabeau à La tribune lui LJus forte. On proposa uelques amende- d'une rencontre 27 Frénél 20. ! 
perfide ou le läche que le séjour de la cœur  fique : «Faire payer cette somme par ii, Done, avant de répondre quoi 5 utile M” de Siaël, qui voit dans leur ments, Sieyès accepta de remplacer dans 4 A TrOh Aie, et-11 x 
ou la pusillarimité auraient déjà pu cor. M. de A ah et la prendre sur les ce soit, on devait d der au complémentarité la raison de leur compli- son texte Le mot « Lion », trop juridie { allanee svec l'érek et 60000 05: : ONE 
rs dépenses rat des jimfe aux Communes. Et guess qe Cité sens jalousie, écrivait: que, par cel de » dernière imitation ». On ILES Lg ppm 
Nero ee troqua aussi «l'heure » contre « le jour », 00 1ertous Cr 

Communes du projet de réglement, ses de témoigner à Sa Majesté le douleur des On mit aux voix. La motion de l'abbé fut Roi or 0 

auront pris conscience du dan- ee gg pese ele SL définitivement votée le | Le L Ra pré Bo pa. 
ger : d'aucune place on ne donser les souverains, collèges elle était communiquée aux deux autres ! cas L 
des signes de faveur ou de D d'aller jeter de l'eau bénite en leur nom sur ordres; le soir même, l'appel des baillages Le resaur » 8 DO D se 
Pour le reste, l'organisation ire cignour le On commença. Le 13, première brèche : trois 19 avec M, Tara AR, fe 

ë d'ouverture, jon  acquiesce à l'unanimité, Maïs Le deuil sora curés du Poitou vinrent rejoindre le Tiers. ke 
des places, mesures d'ordre, dépôt des bref. En ce matin du 5 juin, une voix — Ce fut un moment d'enthousiasme. 


missions spécialisées) écfaudage des s'élève dans l'Assemblée : 


présidence de 
Baity , élu doyen le 3 juin, la discipline de 
la liberté Sastallie Mais c'était une 
médiocre consolation au regard du dépit 
provoqué dans l'opinion par l'inertie des 
Etats. 


< Hätons-nous d'agir, il en est 1emps : 
roidissons-nous avec courage contre les 
chicanes et les emharras qu'on nous suscite 
Los in instant : constituons-nous en 








Demain : La naissance 
de l’Assemblée nationale 
{17 juin 1789). 








PrObasant en dé 
SPVORt ln Conte . 
TEUSLAN OR dont 4 em 
President. Gen E BRIE | 
installe on ak Seng né € 0 . 
Erun de foére défandabis À #8 : 
Près ce là fronpèté wamenns 408 
Préférence tue à : 


8t Lormè une rmide de BON 














PROC TL RL CR EEE 


a lemme mu Lo: 
29 E Re aan : 
CRUE. LS 
din an se 
ie er Mur 3 
M db D us: 
meer per 


» LE L'ORPELL 























Etranger 


ess Le Monde @ Jeudi 28 juillet 1988 3 





La guerre du Golfe et les négociations de New-York 
M. Perez de Cuellar entame un marathon diplomatique 


Le secrétaire général de l'ONU, 
M. Javier de Cuelar, à entamé 
mardi 26 juillet un marathon diplo- 
matique pour mettre fin à la 
du Golfe et instaurer en premier lieu 
un cessez-le-feu entre l'Iran et 
Firak, eg recevant le ministre ira- 
nien des Affaires M. Al 


È 


militaire sur le front, le secrétaire 
général a décidé à ne pas perdre une 
minute dans cette course contre la 
montre. 

Juste avant sa rencontre avec 
Pers de Cnelaer, de eheï de îe 
diplomatie iranienne avait démenti 
que les forces irekiennes se sojent 
retirées aux frontières internatio- 


x 


nales, accusant même Bagdad 
d'avoir déclenché de nouvelles atta- 
ques avec des armes chimiques. À la 
sortie de la réunion, M. Velayati a 
qualifié de «irès utile et très fruc- 
UeUXx » SON premier entretien avec 
le secrétaire général], ajoutant qu'il 
avait été consacré «à la mise en 
œuvre de la résolution 598+ du 
il de sécurité de PONU. 

L Velayati a indiqué que son pre- 
mier échange du vues avec M. Perez 
de Cuellar avait 6t£ « très franc et 
très sincère ». 

Cet entretien a donné le coup 
d'envoi d'une navette diplomatique, 
pour l'instant sous forme de pour- 
Pariers «indirects » qui devraient 
durer, selon M. Perez de Cuellar, 
une huitaine de jours. L'objet de ces 





comme 








ser l'Iran a 
mardi 


Les Moudjahidines comme le minis- 
tre irakien de l'information ont 
démenti toute participation de 
l'armée irakienne à cette opération. 


troupes de ces zones, c’est-à-dire 
vingt-quatre heures après le début 
de l'opération des Mondjahidines. 
D'autre part, dans son communiqué 
quotidien, l'état-major irakien a 
affirmé que son aviation avait effec- 
tué deux cent vingt-neuf raids contre 
des concentrations de troupes ira- 
miennes, sans toutefois préciser où et 
quand, Ses hélicoptères de combat 
auraient également bombardé des 


4 


Camps militaires à Sanan- 
daj et aussi L'aviation 
irakieune a d'autre bombardé 
deux bases de l de l'air ira- 
nienne, 

Si elle était confirmée dans son 
ampleur, cette tion, Ja plus 


Bagdad utilise les Moudjahid 
moyen de pression sur Téhéran 








Q im 


veut tenir une carte qui lui permet- 
mn Le os des 
paix. 
cent mifle habitants, dont beaucoup 
sont des Kurdes, Kermanchah serait 
en effet une prise de taille pour les 
pus l'an de l'accopition de La réso- 
P tion 
fation 598, les Mondjahidines 
s'étaient cantentés de souhaiter la 
désintégration du régime iranien, 
affirmant toutefois que seule la 
ramener l'espoir en lran, Mais on 
peut penser aussi que les Moudjahi- 
dines étaient ue peu inquiets 
de faire les frais d'un règlement 





ARABIE SAOUDITE 


espère être en mesure de l'annoncer 
dans ane dizaine de jours. À moins 
de ents dans son emploi du 
temps, M. Perez de Cuellar devait 
rencontrer le chef de la diplomatie 
5 di 
ä A Toenn lac homme f 
u régime imam Khomeiny, 
M. Al Akbar Hachemi Rafsand- 
Jeni, président du Parlement et com- 
mandant en chef par intérim des 
forces armées iramiennes, à évoqué 
l'avenir des relations avec les Etats- 
Unis par le biais de. la question des 
otages. Il a que son 
it contribuer à la ibéraion 
Ds neuf otages américains au Liban 
si Washingion Wbéraït les avoirs ira- 
miens bloqués aux Etats-Unis et si 
ceux-ci mettaient un terme à leur 
hostilité à l'égard de Téhéran. 
« S'ils [les Américains] veulent par- 
Jer, qu'ils adoptent une atritude qui 
ne soit pas hostile en libérant nos 
avoirs. Dans ce cas, nous userons de 


irako-iranien. On souligne de source 
officielle irakienne que, dans le cas 
d'un traité de paix entre 


ñ 
Ê 
















responsable des 


ment un 
Moudjahidines, n'acceptera la paix 
que s'il ne peut continuer la guerre. 
Æt, dans ce cas, nous pourrons 
exploiter les contradictions du 
régime. » 


2 juillet, le président Hi 
avait lui aussi déclaré, ri 


épouse d'un de ses plus proches 
collaborateurs, avec la bénédic- 
tion du bureau politique des 

ù ne tarde pas à 


éloigner les quelques personna- 
lités indépendantes qui 
ient encore M. Radjavi. Le 


noire ax Liban pour régler 
le ème des otages », a-t-il dit à 
la télévision. M. Rafsandiani aveît, 
dans le passé, estimé ces avoirs à 
1 müliard de dollars d'armes et 
autres biens achetés par le chah. 

Eundi, le président Reagan avait 
indiqué que le temps était peut-être 
veau d'engager des di avec 
l'Iran sur le sort des neuf Améri- 
caïns détenus par des mouvements 
proiraniens au Liban. Le Maison 

avait toutefois précisé qu’il 

n'était pas ion de négocier leur 
libération. Mardi, Washington a 
accueilli plutôt fraîchement la 
position de M. Rafsandjani. « 4/ n 
a aucun lien entre les biens \gelés 
et les orages », a ainsi déclaré le 
portes arole de [a présidence, 

on lin Fitzwater, ajoutant : 
“oi 


franiens] peuvens avoir 
une influence da libération des 
otages, qu'ils Le fassemt. ».— (AFP. 
Reuter.) 





ines 


réponse aux accusations portées par 
le président iranien Khameïnei 
contre les Moudiahidines (qualifiés 
de « collaborateurs à la solde de 
l'ennemi -) : « Ce ne sont pas des 
collaborateurs. Ce sont des franiens 
qui coopèrent avec nous pour que 
s'instaure la paix entre les deux 
pays. » D'ailleurs, il avait ajouté en 
substance : ils vont intensifier leurs 
opérations à l'intérieur de l'Iran et 
gagner à eux de plus en plus d'ira- 
niens. 


niers iraniens qu'ils affirment déte- 
nr, crient Res à 
Khomeiny et fsandjani, » 
Les Moudjahidines dévoilent aussi 


matériel militaire récupéré, selon 
eux, à Mehran le 19 juin dernier. On 
indique toutefois à d qu'ils 
pénéfisicraient aussi dons de 

À le, dans ‘toutes 
ses récentes victoires a. une très 


importante quantité ne à 
r tp à 

Ce nouveau développement dans 
la guerre ne va pas faciliter les 
conversations de New-York entre le 
secrétaire général de l'ONU et les 
ministres iranien et irakien des 
affaires étrangères. Avant son 
départ de mardi, M. Tarek 
Aziz, a été on ne peut plus net sur la 
position irakienne en déclarant : 
« La date du cessez-le-feu dépend 
d'un accord global entre les deux 
parties por le biais de négociations 
directes sur l'application totale de 
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personnes ont participé mardi 
26 juillet à Beit Jala, près de 
Bethléem en Cisjordanie, aux funé- 

symboliques d’un Palestinien 
chrétien, Giryis Youssef Konfar, m£ 
dimanche par des tirs de soldats 
israéliens. Agé de quarante ans, père 
de quatre enfants, il avait été 
enterré, dans La nuit de dimanche à 


GRÈCE : la tuerie du « City-of-Poros » 
Des policiers français 
ont été envoyés à Athènes 
pour aïder la police grecque 


Trois policiers français spécialisés 
dans les enquêtes sur les actes de 
terrorisme se trouvent en Grèce 
depuis le 22 juillet pour suivre 
l'enquête sur la muerie du City-of- 
Poros, dans laquelle 9 personnes, 
dont 3 Français, ont trouvé La mort. 
at-on appris, mardi 26 juillet à 
Athènes. Ces policiers ont notam- 
ment rencontré samedi le responsa- 
ble de la capitainerie du port du 
Pirée, compétente pour l'enquête. 

Au ministère de l'intérieur, à 
Paris, on indique que ces policiers 
ont notamment = analysé » les élé- 
ments dont les Grecs affirment dis- 
poser icones le jeune tourisie fre. 

ji urent Vigneron, mais qu' 
non trouvé aucun élément accré- 
ditant la thèse d'une implication du 
jeune Français ». 

Parallèlement, ajoute-t-on, les 
iciers français, qui sont touj 
sur place, ont travaillé, à la 
demande policiers grecs, sur 
«des éléments techniques » concer- 
nant le terrorisme, notamment sur le 
groupe Abou Nidal, le Fatah- 

Pons révolutionnaire’ 

« Nous nous basons sur le modus 
operandi de l'organisation, même si 
nous avons encore du mal à cerner 
des mobiles de l'attaque à bord du 
navire », a indiqué un spécialiste 
français. « Nous ne sommes pas loin 
de penser que l'opération initiale a 
dérapé. » 


A Athènes, les Leg grecs 
suivent cette piste ë l’une 
semaine. Ils privilégient depuis 
lundi l’hypothèse selon laquelle les 
assaïllants avaient l'intention de 
s'emparer du C#y-of-Pores pour 
négocier des revendications avec le 


gouvernement. 

Les policiers français disposaient 
dès le départ d'une « pièce à convic- 
tion non négligeable », une balle res- 


tée dans la blessure d'un touriste 
français rapatrié à Paris. «Si cette 
balle, nait, ce grec 
ques, ne pas à l'une des 
armes saisies, cela voudrait dire 
qu'un membre du commando a 
réussi à s'échapper. c'est capital », 
a-t-on ajouté. 

Commentant pour la première 
fois dimanche dernier la tuerie du 
City-of-Poros. le ier ministre 
grec, M. Andreas Papandreou, avait 
déclaré qu’elle constituait une = pro- 
vocation » contre la Grèce. + Elle 
nous oblige à jouer un rôle 
constructif dans la lutte contre le 
terrorisme aussi bien dans le cadre 
européen qu'international », avait-il 
dit. 


Devant les déclarations contradic- 
toires des responsables de l'enquête, 
qui avaient mis en cause aussi bien 
les services secrels américains, israé- 
liens, que deux des touristes français 
tués dans l'attentat, une pluie de cri- 
tiques s'étaient abattues de toute 
part sur ls Grèce. On avait eu beau 
jeu dans les capitales concernées de 
rappeler discrètement que Le gouver- 
nement grec, qui comptait apparear 
ment jusque-là sur sa politique pro- 
arabe pour se prémunir de telles 
attaques, avait en matière de terro- 
risme une attitude particulièrement 
laxiste. 1! avait fallu ces dernières 
années plusieurs détournements 
d'avion à partir d'Athènes pour que 
les autorités grecques sa décident à 
prendre des mesures efficaces dans 
leurs de peur de voir les 
touristes fuir le pays. Plusieurs bauts 
fonctionnaires des services de sécu- 
rité, dont l'identité, ïl est vrai, n'a 
jamais vraiment été déterminée, ont 
également été mis en cause pour 
leurs liens anciens avec les organisa 
tions palestiniennes — (AFP, AP, 
Reuter.) 





RFA : le procès de Francfort 


Mohamed Hamadé 
.. un terroriste maître de soi 


BONN 
de natre correspondant 


La septième journée du 
procès, à , de Mohamed 
Hamadé, le terroriste ffbanais 
accusé d’avoir participé au 

d'un avion de la 
TWA sur Beyrouth en juin 1985 


(un plongeur de l'armée améri- 


caine avait été assassiné), a 
porté, mardi 26 juillet, Sur la 
reconstitution de ses séjours suc- 
cessifs en Sarre entre 1982 et 
1984 puis en 1985 et 1986. 
Séjoument avec son frère Abbas 
dans la ville de Sarrelouis, Moha- 
med Hamade y avait fait la 
connaissance de Birgit Müller qui 
lui donna un fille, Lydis, née en 
1964. La mère de Birgit, Mme 
Lydia Müller, quarante-huit ans, 
a expliqué à la barre qu'elle 
Hernadé devienne son gendre. 
Pour elle, c'était un gentil garçon 
encore un peu «infantile», Au 
cours des débats, Mme Müller a 
formellement reconnu deux 


d'Athènes, les 11 et 13 juin 
1986. Le 14, l'appareil de la 
TWA était détourné entre la 
capitale grecque et Rome. 
Depuis les bancs du public et 
de ta presse, le prétoire a Y'a 


même est protégé par uns 
deuxième vitre pare-balles posée 
le long de son box 


l'âge exact du prévenu. Quant à 
ses faits et gestes au Moyen- 
Orient, ils baignent dans la vague 
des réponses qu'il donne au pré- 
sident Heinz-Wemer Mückenber- 
ger. 

Le tmibunal de Francfort n'a 
pes affaire à une « tôte brûlée » 
du terrorisme qui s’emportarait 
au quert de tour. Mohamed 
Hemadé connaît bien les trad 
tions judiciaires occidentales ; U 
en utilise toutes les ficelles. Tan- 
tôt à réclame un cachet d'aspi- 
rine et obtient une suspension de 
séance : tamôt il demande la 
récusation da l'interprète. Ce 





dernier est d'ailleurs souvent 
Superflu tant le prévenu, qui a 
effectué da nombreux séjours en 
sa semble bien pratiquer l’alle- 
mi Ê 


U suit visiblement sans peine 
les débats et n'hésite pas à for- 
muler une phrase dans la langue 
de Goethe quand il veut interve- 
sir rapidement. Il utilise plutôt La 
traduction pour gagner du 

: ls # secondes 


temps : 
qu'elle exige lui donnent un 
moment de réflexion supplémen- 
taire. 


Reconstitner 
ses faits et gestes 


Jusqu'à la pause estivale qui 
durera du 10 août au 5 septem- 
bre, le tribunal s'est fixé pour 
objectif d'établir l'âge de 
l'accusé et les circonstances du 
trafic d'explosifs entre Beyrouth 
et la RFA qui a conduit à son 
arrestation en janvier 1987. Sur 
le premier point, le président 
Mückenberger a réussi à réduire 
ta fourchatte dans laquelle on 
situait la date de naissance de 
l'accusé. Avant le procès, elle 
allait de 1964 (date figurant sur 
son passeport) à 1968 (dnte 
avancée par un de ses anciens 
avocats). Désormais Mohamed 
Hamadé affirme être «un ou 
deux ans » plus jeune que l'indi- 
Que son passeport. Ce point est 
important. Reconnu mineur au 
moment des faits, il ne risquerait 
que 10 ans de prison, 

Sur le second point, le tribunal 
s'efforce de reconstituer les faits 
et gestes du jeune libanais jors 
de ses différents séjours en 
Serre. L'accusé a avoué avor 
transporter à deux reprises de 
l'explosif liquide en RFA. Mais à 
postérieure. Des rapports de la 
police criminelle allemande affir- 
ment, en revanche, que ces bou- 
teilles étaient destinées aux 
attentats commis en France en 
1986. La même subetance a été 
découverte en France. Mohamed 
Hamadé affirme avoir été seule- 
ment chargé par un membre du 
Hezbolls, un certein « Tashin », 
nom qu'à n'a pas vouht pronon- 
cer à nouveau devant le tribunal, 
d'apporter les bouteilles en Alle- 
magne. Les témoins appelés à [a 
barre n'ont pu apporter d'éclair- 
cissement à ce sujet. La semaine 
Gernière, une jeune femme s'était 
refusée à reconnaïtre publique- 
ment l'accusé, affirmant avoir 
reçu des MENCES, 


{intérim} 
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BIRMANIE : je général Sein Lwin président du parti unique 
Les partisans de M. Ne Win 
conservent le pouvoir 


Le général Ne Win s’est trouvé un 
a nee mie fun de 
+ is . Enéral 

San ile s Dire 


Jon et réussie des 
ormes adoptées par le congrès 
du parti ». 


Pour tenter de Le ts une 
économie ruînée us quart 
siècle et ph era 


nent tout on main, tout en sachant 
qu'en l'absence de réforme, la Bir- 
manie ne peut que continuer à 


s'enfoncer. 
JEAN-CLAUDE POMONTL 





CAMBODGE : un rapport de l'UNICEF 
Le sort des enfants demeure alarmant 





enfants de moins ans souf- 
frent de malnutrition. L'UNICEF, 
outre ses campagnes de vaccination, 

avec des organisations non 
Es œres RINE (réygratauon, 
des centres RINE (réhydratation, 
immunisation, nutrition et éducation 


sanitaire), dont bénéficient 200 000 
enfants en bas âge, Les activités de 
ces centres — au nombre de vingt- 


pourraient être 
pays si l'UNICEF en avait les 
moyens. 

3 % seulement de la tion 
à l’eau 


‘ques. Forages et puits sont dotés de 
pompes à main. 
Dans le domaine de Péducation 


‘comme dans celui des sains de santé 


et d'hygiène ji tout man- 
quait : papier, crayons, 
manuels, a 

les enseignants. 45000 maîtres 
d'école ont pu être formés en catas- 
trophe entre 1979 et 1983, et il 
convient maintenant d'améliorer les 
méthodes d' 

ISABELLE VICHMAC. 





AFGHANISTAN 


Des tirs de roquettes ont fait 
plus de cinquante morts à Kaboul 


La:bnan des vitinies dos hr de 


Elle abritait plus de vingt mille sol- 
dats soviétiques, 

D'autre part, le ministre = 
mais des affaires étrangères, 
M. Y: a mardi, 
à Washington, des consultations 
avec Les les américains. Il 
s'entretiendra jeudi avec le secré- 
taire d'Etat, M. George Shultz, et le 
secrétaire 


Avant-poste de Taïwan aux abords de la Chine 


Quemoy, îlot de guerre froide 


(Suite de la première page.) 

D'après les chiffres officiels de 
Taïwan, la bataïlle fit 3 700 morts 
et blessés du côté nationaliste, 


7 600 morts du côté communiste, 
chiang Kaïr-chek 


ont construit une grande école : 
rovocation qui permettrait 
‘accuser les nationalistes de 

barie si leurs canons la touchait ? 


leur tentative manquée 
de débarquement, les commu- 
nistes déversèrent cffet sur 





Diplomatie 





En visite aux Etats-Unis 


M. Grosz exclut un retrait unilatéral 
des troupes soviétiques de Hongrie 


Le numéro un hongrois, 
exchu, 


Le numéro un is, qui est 
arrivé le 19 juillet aux Etats-Uni: 
où i 4 rencontré d'abord 

rar Ke et] 
reçu mer {] re GER: 
Ronald R la Mason Blunt- 
che. — (AFP.) 


de nom- 





© INDE : Visite do M. Mitter- 
rend on février 1989. — La chef de 
l'Etat se rendra en voyage officiel en 
Inde du 1x au 4 février 1989, à l'invi- 
tation du gouvernement indien, a 
annoncé l'Elysée. A certe occasion. il 
inaugurera l'Année de la France en 
Inde. En juin 1986, François Mitter- 
rand st le premier ministre indien 
Raïjv Gondhi avaient clôturé à Paris 
l'Année de l'inde en France. Le prési- 
dent Mitterrand s'était déjà rendu en 





PARLEMENT 
EUROPÉEN 
Elections 
les 15 et 18 juin 1989 
Les prochai u 


députés, seront orga- 
nisées le 15 et le 18 juin 1989, 
selon les pays. 

Le scrutin aura lieu je jeudi 
15 juin dans les pays qui votent 
traditionnellement un jour onvra- 
blé (Grande-Bretagne, Irlande, 
Danemark et Pays-Bas) ; dans les 
autres, les électeurs ayant l’habi- 
tude de se rendre aux urnes le 
dimanche, ile voteront le 18 juin. 
Cette décision a été adoptée 
mardi 26 juillet à Bruxelles, en 
marge RES des douze 
ministres CEE chargés du 
budget. 

Le Parlement européen est élu 
tous les cinq ans, depuis 1979, au 
suffrage universel. — (AFP.) 


23 août, pas moins de 


idway puis 
le croiseur Los Angeles. Les 
affrontements s'étendirent aux 
marines de guerre rivales 
chinoises, l'aviation s'en 

Jusqu'à ce que Pékin décrétât un 
cessez-le-feu symbolique, qui 
EX pas les canons de cra- 
cher le feu de temps à autre, par 
la suite. Le trentième anniversaire 
de ce bombardement donne lieu 
cet été à diverses célébrations 
accompagnées de l'inauguration, 


Les troupes de Quemoy, 
aujourd'hui, restent en alerte per- 
disent les 


militaires pour dissiper l'impres- 
sion de nonchalance qui se dégage 


tique» du commandement de 
Quemoy, dont il est demandé aux 
visiteurs de ne pas révéler l'iden- 


par 
dement de Taipeh, les autorités 
préférant ne pas y laisser station- 
ner des avions en raison de la 
Cependant, l'armée de l'air a 
t confiance dans le 
cessez-le-feu informel pour avoir 
Boning 727 qui role Quemoy à 
qui 
Taipeh n’est frappé que du soleil 
Lee au Kouomin- 


troupes de théâtre aux armées qui 






En raison de la rétroces- 
sion, en 1997, de la colonie 
britannique à la Chine, Is 

a 


poñice de Hongkong 

les autorités australiennes 
qu'elle craignait un exode 
massif des triades, les cétà- 
bres sociétés secrètes 
chinoises qui forment un syn- 
dicat du crime en Asie depuis 
des siècles. 


SYDNEY 
correspondance 


Un officier de police de Hong- 
kong, M. John Sheppard, a 
















viennent distraire les soldats. En 

face, on laisse faire. . 
Malgré la menace, il faut bien 

vivre, et les civils de Quemoy 


rincipale agglomération est 
Férissée d'enscignes, indiquant ua 
commerce , et dans la 
chaleur de l'été les paysans 
retournent, comme à l'accoutu- 
mée, les récoltes de sorgho qui ont 
été étalées sur la route pour lais- 
ser les véhicules cffectuer le 


concassage. 
ne l'est pas 


Protégéé, Que 
seulement militairement, mais 
aussi économiquement : le régime 
de Taipeh a frappé les billets émis 
dans l'ile des deux caractères de 
son nom en chinois, afin que les 


veat se rendre dans l'Île principale 
de la République de Chine (natio- 






maliste) doit changer ses billets 


pour coux qui ont cours là-bas, ct 
les transferts massifs de fonds 
sont de facto impraticables. C’est 
sans doute à ce prix, outre les 
investissements faïts par Taipeh 
dans l’île, que le régime est par- 
venu à assurer aux paysans de 
Quemoy un revenu moyen par 
habitant de 2 900 dollars par an — 
inférieur à celui de 
Taiwan proprement dite, mais dix 
fois supérieur à celui de ceux qui 
vivent en face, sur le continent. 


Trère 
et commerce 


Anachronique, cette trêve 
armée à Quemoy, à l'heure où les 
milieux d'affaires de Taipeh se 
précipitent sur les occasions com- 
merciales avec le continent ? A en 
juger par les combines que l’on 
sait se tenir en haute mer entre 
ressortissants de Taiwan et conti- 
neataux, on pourrait le croire. A 
Taipei, on reconnaît que la politi- 
que officiellement prônée, interdi- 
sant les contacts directs à travers 
le détroit, est violée idi 
ment dans la pratique. Les 

de Taïwan s'occupent 
beaucoup moins de taquiner le 
poisson que de faire circuler la 





La perspective du transfert de Hongkong à la Chine 
L'arrivée des « triades » en Australie 


l'Autorité nationale contre 
crime (NCA)) en Australie. 


Lors du même séminaire, 


munauté chinoise locale. Ces 
gangsters, selon M. Chow, 
responsables de 90% du trafic 
d'héroine, qui atteint 240 millions 
de dollars en Austrafie chaque 


Selon d'autres sources offi- 
cielles australiennes, ce trafic rap- 
porterait 960 miläons da dollars, 
dont les deux tiers seraient empo- 
chés par les triades. Ces sociétés 
dirigeraient également des 
réseaux de prostitution, de racket 


Asiatiques ne trouvent pas leur 
place dans ia société et se tour- 


nent vers la définquance. 
Les pri cffficuités ren- 
contrées par La police austrakenna 





devient-elle trop chère avec la 
hausse du niveau de vie? Qu'à 
cela tienne ! Les patrons pêcheurs 
ont trouvé une solntion de 
rechange : ils louent les services 
de continentaux, qu'ils payent un 
tiers où un quart du de 
Hs pomolouss de Taiwan. 
‘est beaucoup d'argent pour un 
con . ct une économie y 
stantielle pour un employeur 
côté nationaliste. Taipet n'a pes 
les moyens d'empêcher de tels tra- 
fics. Du côté communiste, on se 
frotte les mains devant cette 
application concrète de la politi- 
que de Pékin favorable à l'établis- 
sement de contacts personnels. 
Cependant, on n’a ici nulle 
intention de baisser la Si 
les canons se sont tus, la guerre 
psychologique elle est toujours 
d'actualité, Ces bateaux innocents 
qu'on voit croiser à travers le 
détroit depuis le poste d'observa- 
tion peuvent se révéler à l'occa- 
sion des bateaux espions on des 
provocateurs. “ De remps à autre, 
dit un officier du secteur de la 
guere politique, ls se rassemblent 
en nombre important, et se 
uisent bizarrement, comme 
s'ils voulaient venir en force de 
notre côté. Nous devons alors 
Le une salve d'avertissement. 


em face» qui 
feignent parfois d'être en diffi- 
cuité pour rofiter de l italité 
lée, dit-on ici, aux 
réellement en panne de moteur, 
« nous savons parfaitement jaire 
Ja distinction. Les faux pêcheurs 
font demi-tour après un coup de 


de mouiller à Quemoy 
réparer. « Nous leurs faisons 
Jaire le tour de l'ile, puis üls 


un très gros risque. Que se 
passera-t-il si li 


si les communistes 
.changent de politique ? II ne. faut 
pas que cela mette en danger 
an prix trop lourd pour la = 
ger aujourd'hui » 

. Pour antant, il n'est pas ques- 
tion d'aller à l'encontre de déci- 
sions du parti au pouvoir hors du 
cadre constitutionnel, disent les 
militaires sur place. « Si les 
choses vont trop loin, il y a suffi- 
samment de responsables de 
l'armée au comité central pour 
faire valoir notre point de vue. » 

détente, on a bien l'intention. à 

Quemoy, de maintenir le doigt 

dessus pour le moment. - 
FRANCIS DERON. 









police de Hongkong propose 
d'envoyer dans les deux mois des 












itants de l'Etat aus- 
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Afrique 





TUNISIE : la politique d'ouverture de M. Ben Ali 


Profond remaniement du gouvernement 


Amériques 


Cuba à Fheure de la « castroïka » 
Les limites 





La composition du cabinet 
















de la « rectification » économique 


fonctions ministérielles et les Le ris A des : Taonfik 
Hi sabilités au sein du part eu Mn term er Iffaires sociales : Taoufi 
correspondant Karoui abandonne son taires d'EtRI, trois secrétaires Jeunesse et sports : M. Ham où la bureaucratis est omnipré- 
poste de ministre directeur du RCD, | faux qui ont rang de ministre, moude Ben Slama. LA HAVANE sente. Beaucoup de secteurs 
Qui cst supprimé, et devient ministre | COmme ke gouverneur de la Banque Gouverneur de lé es de notre envoyé spécial 


A quarante-huit joore de 
l'ouverture du du Rassem- 
biement constitutionnel démocrati- 
que (RCD), le président Ben Ali a 
mardi 26 juillet, à un pro- 
fond remaniement du gouverne- 
ment, dont M. Hedi Baccouche 
demeure le premier ministre. 


Le nouveau cabinet ainsi formé 


M. Ben A Il se caractérise par un 
renforcement de l’équipe de fidèles 
dont le président avait déjà tenn à 
s'entourer dès son accession au 
voir, par l’arrivée de jeunes techni. 
ciens et technocrates ayant fait leurs 
preuves dans l”: tion ou à la 
tête d'entreprises gréiques, ainsi 
par le départ lusieurs 
sonubbités qui avaiens &£ Tainte. 
nues dans Tes fonctions ministé- 
rielles après le changement du 
7 novembre. 

Des modifications intervenues 
dans l'équipe dirigeante, c’est la 
nomination de, M. Abdeïhamid 

au poste de ministre des 
affaires en remplace- 
ment de M. Mahmoud Mestiri, qui 
retient l'attention. Considéré comme 
un En proche du président, 
M. Escheikh est issu lui aussi de 
l'armée. 


M. Habib Ammar, un autre pro- 
che du chef de l'Etat, venant Ini 
aussi de l’armée, demeure ministre 


Zénéral à la présidence de 
la République, prend rang, désor- 
mais, de ministre. Préfiguration 
d'une séparation plus nette entre les 


M. Abdelhamid Escheikh, 


de cinquante-trois ans. Après 
ee en Ta tn 


Un ancien militaire 
aux affaires étrangères 




































de la justice, à la place de M. Sle- 
heddine Bali, LS 


Une autre de ce 
can de eee de 
la politique d'ouverture, est la nami- 
nation de M. Saadadine Zmerli au 
ministère de [a santé publique. 


jen urologue, M. Zmerli ne 


tunisienne de [a 
Ligue des drois de lhoannse, Qui à 
Su, en toutes occasions, ces dernières 
années, dénoncé les abus du pouvoir. 


Nouvelle personnelité à faire 
aussi son entrée an gouvernement, 
M. Habib Boularès, journaliste et 
épus e der ue ; ren 

puis le ut k qui 
la direption Ed ministère ds: affaires 

turelles. Il rempiace à ce poste 
M. Abdeimalek Laarif, nouveau 
ministre de l'information, qui suc- 
cède à M. Abdelwahab Abdallah. 
Ce dernier changement était 
attendu que le chef de FEtat 
avait désigné une commission char- 
&ée de faire le point sur les diffé- 
rents et épineux problèmes qui se 
posent dans le secteur médiatique. 

Une autre modification apportée 
concerne essentiellement des 
Hg à caractère technique. 

per exemple, que le Dinisine 
de l'éconcmie eut puindé on deux : un 
ministère de l'industrie et du com- 
merce, d'une part: un ministère de 
l'énergie et des mines, d’autre part. 
En tont, quinze ministères et secré- 
tariats d’État conservent leurs titu- 
laires. 


\ 











fonctions dans l'armée tuni- 
sienne, dont il rs Ge 
en époque 
car embrassé ls caère 
diplomatique. ‘I 


ment 
puis à Dakar, Conakry et 
Bamako. Nommé par le prési- 
dent Ben Al, en janvier 1988, 
ambassadeur à Alger, il avait 
regagné Tunis quatre mois plus 
tard pour devenir ministre de la 
jeunesse et des sports. Dès : 
lors, on s'attendait, dans les 
milieux politiques, qu'il soit 
appelé à de plus importantes 



















| venir en 
M. Gavin RE de. 





Le cabiret est ainsi com- 
Premier ministre : M. Hedi Bac- 
couche. 
Justice: M. Ahmed Karouï. 
Affaires £trangères : M. Abdelha- 
miffaires sn 
"nas Ben 


Ministre d'Etat ce chargé de l'imé- 
rieur : M. Habib 


Plen : M. Mohamed Ghamnoncii, 

Finances : M. Nouri Zorgati. 

Information : M. Abdelmalek 
Laarif, 


Industrie et commerce : M. Mon- 
cef Belaïd. E 


Energie et mines : M. Sadok 
Æquipement et habitat : 

cf Mont MM, 
Transports : M. Ahmed Smaoui. 
Tourisme et artisanat : M. Moha- 

med Jegham. 
Affaires culturelles : M. Habib 


Education nationale : M. Hedi 
Khelil. 
Enseignement su, grieur de LS 


recherche scientifique : 
M'seddi. 
Santé publique : M. Sandeadine 
ué publique 
Agriculture : M. Slaheddine Ben 
M'barek. 


Communications : M. Brahim 
Khouaja. 


trale avec rang de ministre : 
Ismaïi Khelil. 


Secrétaire général du ministère 
de la défense avec rang de ministre : 


* M: Abdallab Kallei. 

Secrétaire général du gouverne- 
ment avec rang de ministre : 
M. Honcine 

Secrétaire al à la 
de la Ré, Bique an DE JE de 
ministre : 


Secrétaire Eu "Etat ” Timérieur 
chargé de la sûreté nationale : 
M i Neffati, 

ar des colletisités publiques 
dl vie iques et 
D Erperes régionale : 
M. Amor Bejaoui. 

Secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères : M. Habib Ben Yahia. 

Secrétaire d'Etat chargé de 
l'habitat et de l'aménagement du 
territoire : M. Mohamed Ali Bouley- 
mane, 

Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de la santé publique : 
M. Tahar Azaiez. 

Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de l'agriculture : M. Mot- 
sen Boujbel. 

Secrétaire d'Etat à l'agriculture 
chargé de la pêche er des ressources 
hydrauliques : M. Ameur Horchani. 

Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre des affaires sociales : 
M Souad Khadraoui Jomai. 


AFRIQUE DU SUD 
Le président de l'Anglo-American 
dénonce le «négativisme» des étrangers 


La politi des sanctions et du 
désinvestissement <u'a fait 
qu'entraver le mouvement de 
réforme et appauvrir ceux-là 
mêmes auxquels bien bien des hommes 
politiques étrangers souhaitaient 
aide », vient de déclarer 


Su Aires, T der pri ue 
rica, l’une princi 
treprises fmancement minier 

du monde, lors de la présentation du 


bilan annuel de cette société. « La. 


réforme coûte cher, ati ajouté. 
ne peut aboutir que si # le est 
étayée par une 


politique à une autre. » x 
M. Relly a reproché aux milieux 
politiques étrangers leur « négati- 
visme », Qui crée « un climat de pes- 
simisme bon nombre 
de S: 
tain fatal 


fricains blancs à un cer- 
et ne les incitant cer- 


:. impor importantes, tant 





lainement pas à agir plus vite ou 
avec plus d' efficacité ». A: son avis, 
cette attitude « n'encourage pas non 
plus les modérés de tous bords, 
puisqu'elle semble favoriser les 
extrémistes et est, de ce fait, en par- 
tie responsable du maintien des 
mesures d'exception visant à come- 
nir l'agitation sociale ». 

Pour M. Relly, «les milieux 
miniers et industriels sud-africains, 


. qui pressent, à juste titre, les auto- 


rités de prendre des mesures plus 

décisives pour mettre un pale 

l'apartheid, pourraient et devraient 

Lies pre par faire l'effor de 
levant leur le. j 

œche, « lune des 1iches les 
di entr de la fibre 
lu pays que pour le 

entreprise, est de créer et de déve- 

Jopper des misations non discri- 

minaioires dotées d'un 

instruit, bien formé et compétent ». 








Somalie 
Prochain échange 
de prisonniers 
avec l'Ethiopie 

M. Mesfin Gebrekal, ministre 
éthiopien de la défense, vient d'arri- 
ver en Somalie pour mettre la dér- 
nière main à un accord d'échange de 
prisonniers de guerre, a annoncé, le 
mardi 26 juillet, Radio-Mogadiscio. 
L'accord de paix, du 6 avril entre les 
deux pays, qui s'étaient affrontés en 
1977-1978 à propos de l'Ogaden, 
prévoyait l'échange de prisonniers 
d'ici début août. Les deux parties ont 


Rouge, prenante 
léger essBlent plusieurs mil- 
fers. 

D'autre part, le nombre des réfu- 
giés somaliens qui ont trouvé asile 
dans l'est de l'Ethiopie pourrait 
atteindre deux cent mile à la-fin de 
1988, a déclaré, le mardi 26 juillet, 
M. Nicholas Morris, directeur adjoint 
pour l'Afrique du Haut Comrésete 

des Nations unies pour les réfugiés 
{UNHCR). Ces dix derniers jours, vois 
mille personnes par jour ont franchi la 
frontière, a-t- dit, pour fuir les com- 
bats entre les forces gouvememen 
tales et les rebelles du Mouvement 
national somalien (MNS), qui, dans 
un récent communiqué irment 
avoir pris le contrôle de l'aéroport de 
Berbers. — (Reuter-} 


URSS 

Le militant arménien 
Parouir Aïrikian 

expulsé vers l'Ethiopie 
en RS déc, la ne 
dernière, de sa soviétir 


er le 21 juillet vers 
r FEdipe a annoncé mardi 26 juillet 





A TRAVERS 


ponsable du bulletin dissident Glas- 
nost. 

M. Aïriden, qui a été gardé quatre 
jours dans un hôtel d'Addis Abeba 
per des-agents du KGB, a été auto- 
risé à sortir marc pour téléphoner à 
sa famille à Moscou et se rendre à 
l'ambassade-des Etats-Unis, qui doit 
lui délivrer un visa. M. Aïrikian a indi- 
qué à famille qu'il avait été 
emmené, le 20 juillet, menottes aux 
poignets, de la prison d'Erevan, où à 
était détenu depuis ls 24 mars, à 


Par ailleurs, M. Arkedi Voilski, 
envoyé par le Kremiin avec les pleins 
pouvoirs au Haut-Karabakh pour 
superviser les organes locaux du 
Parti et de l'Etat, est arrivé mardi à 
Stepanakert. 


Un dirigeant local du Parti a 
affimé que la transformation de la 
région autonome du Haut-Karabakh 
en «R autonome 2, To 
jours au sein de l’Azerbaïdjan, 
spa ra Piertenr à l'automne ». — 


Etats-Unis 


Le chef du Pentagone 
à Moscou 

Le secrétaire américain à la 
défense, M. Frank Cariucci, doit quit- 
ter, jeudi 28 juillet, Washington pour 
Helsinki, puis l'URSS, où il séjournera 
du 1 au 4 août. Le Pentagone 
attend beaucoup de cetts visite, qui 
a lieu juste après celle aux Etats. 
Unis, au début du mois, du chef 
d'état-major de l'armée soviétique, le 
maréchal Sergueï Akhromeev. Elle 
doit permettre aux respongables 
américains de voir de près.des bases 
soviétiques pour la Première fois 
depuis la seconde guerre mondiale. 

A Moscou, M. Carlucci doit 
notamment discuter les détails de 
deux accords annoncés lors de la 
visite . M. Akhromeev aux Etats- 
Unis, l'un portant sur la se 
place d'un groups de travail pour 
ter les situations militaires dange- 
reuses, l'autre concernant l'échange 


LE MONDE 


de visites de professeurs d'acadé- 
mies militaires et d'escales de 
navires de guerre. — (AFF.) 

Inde 

Fusion de quatre partis 
d'opposition 

Quatre partis de l'opposition ont 
fusionné mardi 26 juillet, constituant 
le premier rgroL pere de l'opposi- 
tion pour affronter le prernier minis- 
tre, Rajiv Gandhi, lors des élections 
générales de l'ennée prochaine. Le 
parti Janata {du peuple, centre}, la 
Lok Dal {parti das masses, à clientèle 
rurale}, le Congrès-S (socialiste) at le 
Jan Morcha (Front du peuple, formé 
de dissidents du parti du Congrès-1 
au pouvoir de M. Gandhi, ont 
ennoncé leur fusion après plusieurs 
semaines de négociations. 

Le chef du Jan Morcha, M. Vish- 
wanath Pratap Sing, ancien ministre 
de la défense de M. Gandhi, a 
annoncé que le nouveau parti 
s'al erait le Samaiwadi Janata 
Del (parti démocratique du peuple). 
Le mois dernier, M. Pratap Singh 


un test, dans. ia 
Klehabad (Nord du paye. en s'atia- 
ane À a comptes ce gouvememen- 

tele. Esquivant lors d'une conférence 
de presse, mardi, les questions insis- 
tentes sur la personne qui dirigerait 
le nouveeu parti, il a déclaré que des 
détails seraient donnés le 15 août, 
jour de la fête de l'indépendance 


indienne. — {AFP.) 
Argentine 


Nouveau procès 
pour les anciens 


dirigeants militaires - 


Les six plus hauts responsables 
miäitaires argentins lors de la guerre 
de au vénél Leopoldo Cal 
de l'époque, le 
tieri, ont comparu, mardi 26 juillet, 
pour la premibre fois, devant un tri- 


bunal civä de Buënos-Aires. Ils doi 
vent répondre de leur conduite lors 
du conflit en-1982 contre la Grande- 
Bretagne autour de l'archipel de 
l'Atlantique sud. Le procès doit durer 
jusqu'en septembre. 

Trois des inculpés, l’ex-amiral 
Jorge Anaya, l'ancien général et pré- 
sident Leopoldo Gaitieri et l'ex- 
Général Basilio Lami Dozo — qui for- 
maient à l'époque la junte militaire de 
gouvernement — avaient été 

en 1986 


tivement quatorze, douze et huit ans 
de détention. Les trois autres 


Menendez et Fox général. Omar 


des opérations 
sur place, avaient été relaxés par la 
justice militaire. Une réforme du code 
militaire a permis la réouverture de 
leur procès devant la cour fédérale de 
Buenos-Aires. 

Le procureur, M. Luis Moreno 
Ocampo, a annoncé qu'il allait 
demander des peines Pour 
les trois membres de la junte et ia 
condamnation des trois autres milk 
taires. — (AFP.) à 


Angola 
M. Fidel Castro 
estime qu’une solution 


est proche 

Le président Fidel Castro a estimé, 
le mardi 26 juillet, que le conflit en 
Afrique australe était « sur le point » 
d'aboutir à une solution poftique 
impliquant le retrait des troupes 
cubainezs d'Angola. «4 axiste une 
possibiffté réelle d'une solution juste, 


Le l'Angois et l'sépendance de la 
Namibie » , a-1-1 déclaré. 

La chef de l'Etat cübain a, cepen- 
dant, ajouté que le retrait des 
troupes cubaines d” environ 
45 000 hommes, ne se fera pas 2 on 
une seule fois » et qu'il nécessiera 
«un minimum de temps 2. — (AFP.} 


« Pogeille, gabepie... > Lors- 
que l'on évoque les résultats de 
l'économie cubaine, les lauriers 
sont rares, au dire méme de res- 
ponsables de La Havane. Si la 
Situation n'est pes catastrophi- 
que, elle n'est guère reluisante. 
Tout d’abord pour des causes 
extérieures. La canne à sucre, qui 
représente l'essentiel de le pro- 
duction de l'île, est une cuiture 
relativement fragile. Avec trois 


aux environs de 8 millions de 
tonnes. L'URSS importe 60 % de 
cette production, à des prix 
supérieurs à ceux du marché 
mondial, devant la Chine (15 %). 
Le manque à gagner représente 
pour les autorités l'équivalent de 
300 millions de dollars par an. 

_ da pétrole 


ment : 500 millions de dollars en 
1986, pour 220 millions en 
1987, essentiellement en raison 
de la boïssa des cours du baril. 
Le résultat ne s'est pas fait 
attendre. Ces deux dernières 
années, Cuba 8 dù réduire de 
50 % ses importations en 
devises. 


A ces difficuhés conjonctu- 
relles s'ajoutent d'énormes pro- 
bièmes structurels dans un pays 


ines régions, j 

tants ont attendu près de vingt 

Pour tenter une remobilisation 
des énergies, les dirigeants 
cubains ont lancé um programme 
dit de « rectification ». fl s’agit en 
fait de revenir à l'origine de le 
révolution, d'exalter « les devoirs 
et les obligations du révolution- 
naire ». L'example-phare toujours 
présenté est celui de la construc- 
tion. Alors que ce secteur sta 
gneit et ne répondait plus aux 
besoins de la population, les 
autorités ont mobilisé les éner- 
gies dans ües « microbrigades » 
regroupant par quartier les 
volontaires pour participer à 
l'effort commun. Selon les auto- 
rités, le nombre de logements 
construits a été muhtiplié par dix. 

Mais les effets de la « rectifi- 
cation » peuvent être contraires. 
Dans cette même ligne, où la 
référence à l'esprit du « Che »est 


une distribution gérée par la pla- 
nification de l'Etat. L'axpérience 
un moment tentée avait profité, 
selon l'un des responsables 6co- 


Fansse monnaie. 


Pour l'heure, la thèse officielle 
de cette € rectification » 
s'oppose donc dans l'esprit à la 
« perestroïka » et à la « glas- 
nost » soviétiques. Le vice- 

extérieur 


son du blocus américain, de 
commercer en dollars. Cuba est 
donc obligé d'acheter des 
devises et, en fin de compte, 
dépend étroitement du billet 
vert. Les économi- 
ques estiment ainsi que les 

uctions drastiques imposées 


antiquités à l'Etat, des bons 
d'achats libellés en dollars. 
Cette course permanente à la 
devise inspire d'ailleurs 
aujourd'hui aux autorités 
cubaines un projet qui s'éloigne 
considérablement des « valeurs 
révolutionnaires de le rectifice- 


tion », dans son réalisme très 


ent chaque année. Le 

ir postulat est tout aussi 
: l'Etat n'ayant pas les 
moyens de procéder aux inves- 


maïs, pour la première fois, le 
régime semble sa donner les 


tiers en provenance du Canada, 
ne”sont guère satisfaits. Le ser- 
vice est le plus souvent déplora- 
ble, l'accueil indifférent, la cui- 
sine médiocre. Les griefs sont 
innombrables, et seuls La beauté 
des plages de sable fin, la 
richesse des constructions colo- 
niales et le coût très modique du 
séjour cubain attirent un touriste 
qui na revient qu'en très faible 
praportion (moins de 10 % pour 
un deuxième séjour). 


< Mal nécessaire » 


L'un des artisans du futur 


: développement du tourisme 


cubain ne réfute pas ces criti- 
ques. M. Abraham Maciques 
Meciques dirige le Pelsis des 


de congrès par an. Il a aussi pris 
la direction de la Corporation 
Cubacan SA Cette nouvelle 
-entreprise, qui entrera en Concur- 
rence avec l'intour, est chargée 
des grands projets de l'échéance 
1992. Elle réalisera près de neuf 
mille chambres nouvelles répar- 
des entre La Havane, Varadero 
et un nouveau site, 
un tagon au nord-est de l'île. 
Pour plus des deux tiers, ces 
nouvelles réalisations seront 
financées par des capitaux 


Min réduit où <a pa 
pourra provoquer bien d'autres 


cacité économique est à ce 
prix », dit-on à La Havane. 


DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 
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En ce qui concerne les ci c de 
la campagne présidentielle, le 
Conseil constitutionnel fait ainsi les, 
« observations > suivantes : 

A. — L'EMPRÉCISION : 
DES RÈGLES APPLICABLES 

Les comptes de € campagne 


prise en 
Te Mano Ent | 
L — Définition des dépenses de 


campagne. * 

a) La loi organique du 
20 1! De andere 
article qe, Ÿ ï à 
dentielle de 1588, le le de cam- 
eg her ed le com- 
Le peser pe are 


ce texte (le 12 mars) et la date du 


» Le Conseil constitutionnel 


considérée, quelle que soit 

la date à laquelle ces dépenses ont 
été engagées ou payées. 

» roue eng es des us 


tour foie de l'éa dns de 
Ménano du candidat. L'adminis- 
tration fiscale a retenu, dans une ins- 
truction du 9 mai 198, une {ner 


Signal. d' alarme. 


innocentes. Celles qu'il vient 
d'adresser au président de la 
République et au premier ministre, 
dans un rapport de onze pages, 
sur le financement de la dermière 


‘application 
des deux lois du ‘11 mars 1988 
relatives à fa transparence finan- 
cière de la'vie politique. 

En épluchant les comptes de 
campagne de chacun des candi- 
dats, tels qu'ils li ont été com- 
muniqués avant leur publication au 
Journal officiel, daté 15-16 jui- 
et {1}, les neuf « sages > du 
rs ont, en effet, relavé 

diverses anomalies qui le condur- 
sent à suggérer aux pouvoirs 
publics de réviser ce dispositif 
sous peine 1L'antratene des erre- 


La transparence finañcière de la vié publique 


le Conseil constitutionnel souligne les «lacunes » 
du financement de la campagne présidentielle 


de 11 mars 1988 relative à la transparence 

financière de La vie politique, et les observations 

qu'il y consacre — six pages sur onze — tradui- 
préoccupation. 


sent sa 


prétation plus restrictive de la 
notion de compte de campagne pour 
l'application des règles de déduction 
des dons consentis aux candidats. . 

» Le Conseil constitutionnel a 
relevé que cr candidats 
avaient inscrit dans leur compte de 
campagne des dépenses afférentes à 
des actions antérieures au 
12 mars 1988. Une telle pratique lui 
paraît contraire au texte de la loi 

b) ue de des 

savoir si 

candidats non admis au second tour 
pouvaient considération .- 
LS dépens qu'is avaient exposées 


entre les deux tours de scrutin a sus- 


que seuls ces deux candidats doivent 
inclure dans leur compte de campa- 


€) Une difficulté particulière est 
née des modalités d'imputation dans 


fade e des à 
Foandidat de Biens 


ne 


EE 


| ments incompatibles ‘avec For 
cice d'une saine démocratie. 


ne, + Sr tab à : 
, qui n'a pas il véri- 
fier et la sincérité des 


prendre, entre les lignes, que 
l'analyse de ces comptes l'a suffi- 
samment instruit pour qu'il se 
sente obligé de tirer aujourd'hui le 
signal d'alarme. Son rapport 
constitue même une véritable série 
de « grelots » pour qui sait 
décrypter le langage toujours codé 
de l'assemblée du du Palais-Royal 
que préside M. Robert Badinter. 


L'avenir de la Nouvelle-Calédonie 
M. Tjibaou encadré. 


par les « durs 


NOUMÉA 
de notre correspondant 





Le haut-commissaire de la 
blique en Nouvelle-Calédonie, 
M. Bernard Grasset, a reçu, mer- 
credi 27 juillet à Nouméa, une délé- 
gation du FLNKS au titre des 
velle phase de le p pr he 

le pourpar| 
Paris à pair on 10 août autour de 
l'accord de Matignon signé per 
MM. Rocard, Lafleur ct Tibaou. 


Au cours d'un entretien d’une 
heure, la ion, conduite par 
M. Tjibaon et composée de six 
représentants des différentes com] 
säntes de ia coalition — Chartie Pod. 


‘jot (UC), Edmond Nékiriat : 


(UPM), Pa 1 'Néaoutyne , 
Louis Kotra, Uregei USE). 
Kulia Sékilia (EULK), Niné W 

(Ouvéa, comités de lutte) — : 


nel et de découpage régional ainsi 
a un dispositif 4 de die à 
"accompagnement ». destinées 
réduire J'« attractivité - du ‘pôle 
urbain de ‘Nouméa, considéré 


: 





» du FLNKS 


Auncune indication n’a filtré Le 
premier échange. De 
d'autre, on souhaité visib ment 


l'accompfisse- 
Peu 00 M do Lo de re 
contre ia grotte d'Ouvéa en 
Nouvalle-Calédonie. Ces deux 
hommes 





| ‘de la prise en charge 


Politique 


Le Conseil constitutionnel n’ayant pas com- 
pétence pour vérifier Ia régularité et In sincérité 


relevé des insuffisances et des lacunes de La loi 
pa valeur ni d'approbation ni de désapprobation 
de ces comptes. Toutefois, son insistance sur le 


dont l'utilisation n’est pas limitée à 
la durée de le campagne. 

» Le Conseil estime qu'en pareil 
cas le candidat dot, lors de l'éablis- 
sement de son compte de campagne, 
prendre considération la valeur 
résiduelle attachée au bien utilisé. 

d) I est apparu au Conseil qu'il 
A oo iction entre Îles 

t cautionnement 
D rem pr 
He: que novembre HAS2 GE a 
législation issue organique 
PL mars 1988, 3 

» Le cautiomement n'est rem- 
“boursé à un candidat que s'il a 
atteint 5% des suffr: À 
L'effet de ces ons se trouve 
amoîndri en raison de l’obligation 
qui pèse sur tout candidat de men- 


tionner dans fe compte de e 
< l’ensemble des dépenses effec- fe 
tuées », en vue de son élection. 


» 1 serait souhaitable en consé- 

quence de préciser si, comme cela m 
fait par certains candidats, le 

cautiommement doit figurer dans le 
compte de campagne. 
2 — Modalités de prise en compte 
de l'aide apportée par l'Etat. 

a) L'aide de l'Etat résulte tant 
soms des frais de 


onde ca 
mérés à l'article 17 du décret 


w° 64-251 du 14 mars 1964, que du du 


- remboursement forfai 


‘tionné à l’article 3-V de la pi du 
6 novembre 1962 complété par 
l'article 4-IT de La loi organique du 
11 mars 1988. 


Quand le Conseil édnstitution- 
après avoir relevé « Jes 

de la législation », regretté 
que la législation applicable à 
l'élection présidentielle soit 
«moins exigeante » que pour les 
élections législatives ‘et déploré 
que les règles établies par la loi 
organique du 11 mars 1988 


- soient «insuffisantes pour permat- 


tre un contrôle efficace », msiste 


pour que le financement public de 


la campagne présidentielle soit 
revu et , corrigé afin qu'aucun can- 
didat ne «puisse bénéficier direc- 
tement ou indirectement de. l'aide 
financière de personnes étran- 
Sères » et que les contrevenants 
soient possibles d'une « sanction 
appropriée », il est clair qu'il nour- 
rit à ce sujet, pour le moins, quel 
De même, quand le Conseil 
note que « certains 

re gr inscrit dans leurs 
comptes ‘ dépenses afférentes 
à des actions «antérieures au 
1Z'mers 1988», date de réfé- 
rence, et souligne qu'il s'agit là 


d'une «pratique contraire à la loi :, 


organique », il fait comprendre 
qu'en cuitivant le-flou, le légisia- 
teur a ouvert la porte au gonfie- 
ment artificiel des factures de 
campagne, au détriment du bud- 
get public. 


Un message clair 
Au fil de feur rapport, les 


F 
8 
ni 
TE 
Ë 
fee 
ie 


comme de tout groupement > 
- devrait « être tenu de faire figurer 


caractère 


approfondie » à propos des conditions d'applice- 
tion de la loi est fort révélatrice, 

Il a bel et bien relevé diverses anomalies 
dans les déclarations des candidats et il 


» d'une 


« réflexion 


renvoient en particulier aux 1 chaque 
tions prévoyant que le remboursement forfaitaire à condition d'avoir obtenu plus de 5 
PÉtit des dépenses de campagne d'an candi-  frages exprimés au premier tour, et 
Fat est subordonné à Ia fourniture de pièces jus- lions de francs pour chacun des deux caudida: 


» Le Conseil constitutionnel a 
estimé qu'aucune de ces sommes ne 
devait figurer dans le compte de 
campagne des candidats car ïl ne 
s’agit pas, au sens de l’arti- 
cle LO 163-1 du code électoral, de 
«recettes perçues» au moment de 
l'établissement du compte. 

= C'est à juste titre que les diffé- 
rents comptes de campagne ont 
exclu les dépenses directement 
prises en charge par l'Etat, tout en 
se référant cependant de façon 
impropre à l'article R 39 du code 
électoral, alors que le texte applica- 
ble est, pour l'élection présidentielle, 
l’article 17 du décret du 
14 mars 1964. 

» Si le rembooursement forai- 
taire par l'Etat a &t£, dans un cas, 
pris en compte en recette, cette pré- 
semation, sans altérer la sincérité 
des comptes, n'est toutefois pas 
conforme aux textes en vigueur. 

b) Un des comptes de campagne 
a inclus une évaluation prévision- 
nelle des frais de financement du 
découvert du compte jusqu'au verse- 
ment par l'Etat du remboursement 
forfaitaire escompté. Semblable pra- 
tique pourrait conduire à un enri- 
chissement sans cause dans l'hypo- 
thèse où le remboursement 
interviendrait avant l'échéance pré- 
vue dans le compte. 

» Afin de lever toute difficulté, il 





En attendant la « réflexion 
approfondie » suggérée par le 
Conseil constitutionnel et le 


1990 », à partir d'un rapport gou- 


credi matin 27 juillet, était de s'en 
remettre... au ministre chargé du 
budget. C'est à celui-ci, en effet, 
qu'incombera la responsabilité de 
rembourser aux candidats les 
sommes qui leur sont dues. 

Tout donnait donc à penser que 
M. Michel Charasse, ancian 
conseiller : président 


1) Selon les ofi 
maSeeod « Spas pige 


É£ 82170 he M. PCEras, 

84 005 F: Barre, 
& 145 185,29 F; “ Le P 
36 506372 F; M. 
3334514 F, 


Pen, 
Lajoinie, 





aux dossiers de la Nouvelle- 
et de La préparation 


tions dans lesquelles le rembourse- 
ment forfaitaire doït intervenir. 
B. — LES LACUNES 
DE LA LÉGISLATION 

» Le Conseil constitutionnel a té 
amené à constater que Ja législation 
applicable pour l'élection présiden- 
tielle était moins exigeante que pour 
les élections législatives. En noue et 
sur un plan plus général, les règles 
rentes ds la loi organique parais- 
sent insuffisantes pour permettre un 
contrôle efficace. Elies devraïent en 
conséquence être complétées. 


*1. — Une législation moins 


contralgnante que celle applicable à 
l'élection des députés. 

a) Pour éviter qu'un candidat 
puisse bénéficier directement ou 
indirectement de l'aide financière de 
personnes étrangères, le Conseil 
estime qu'il est nécessaire d'étendre 
à l'élection présidentielle l’article 
LO 1634 du code électoral, aux 
termes duquel aucun candidat ne 
peut recevoir, directement où indi- 
rectement, pour quelque dépense 
que ce soit, des contributions ou 
aides matérielles d'un Etat étranger 
ou d'une personne physique eu 
morale de nationalité étrangère. Le 
non-respect de cette prohibition 
devrait être assorti d'une sanction 
appropriée. 

b) Par ailleurs, il conviendrait de 
. prévoir que, pour lc présiden- 
Lt le comptes de campagne doi- 
être présentés par un membre 
MA l'ordre des experts comptables et 
des compta! , Comme Cela 
est CE et k . pour les 
comptes de campagne des 
aux élections législatives. 
2: — Les modalités du contrôle, 
» Le Conseil constitutiomel n'a 


DripRenee DOUr exAreer un 
Écorle approfc de la régularité 
des comptes de campngne qui lui 
sont adressés et du respect par les 


candidats du plafonnement des 
dépenses fixé par la loi organique. 


a) L'obligati 
dats d'établir un compte de cam 
eme devrait s'accompagner de 
gation corrélative d'ou d'ouvrir un 
. compte 
nt Fe opérations finan- 
cières li campagne électo- 
rale. Pour la période antérieure à 
date Re PoureiL Cependant Sa 

ts, il ne dt t 5" 
que d’une recommandation. pci 

b) Afin d'unifier les présenta. 
tions et de permettre une informa- 
tion plus complète de l'apinion, les 
comptes de cs devraient Etre 
établis conformément à un modèle. 
type arrêté après avis du Conseil 
constitutionnel. 

D de Te de mp 
bre l'ordre experts compta- 
bles et des comptables es 
seulement Ja présentation des 
comptes campagne mais aussi 

eur certifi cation. 

d) Toute personne ayant annoncé 
son intention de se porter candidat à 
l'élection présidentielle et qui reçoit 
le soutien public de tout parti 
comme de tout grou nt devrait 
être tenue de faire figurer dans son 
compte de cam les dépenses 
elfesmées à son profit par ces partis 
ou groupements. 

» Faute pour la législation de pré- 
voir une sembloble obligation, on 
peut craindre que toute mesure de 
plafonnement des dépenses de pro- 
pagande ne s'avère inefficage, + 

» Le Conseil SE bis is 
estime tout cas indispensable 
qu'une réflexion approfondie. soit 


es blics 
sur les De tes conices nl 
bien de la loi organique n° 88-226 du 


11 mars 1988. que de la loi 
1° 902227 Ou rome | jour. » 





La rencontre RPR-UDF 
Vers une coordination de Popposition 


L'entrevue qui doit réunir 
MM. Giscard d'Estaing et Chirac, 
jeudi 28 juillet à 10 heures à 
l'Assemblée nationale, est présentée 
du côté RPR comme une rencontre 
<« tout à fait normale » entre les diri- 
geants des deux formations de 
l'opposition. On rappelle même que 
d'autres entretiens de ce type Ont 
déja eu lieu avant les élections Jégis- 
ne tout pee se dr que 

’est la première fois que té 
du Puy-de-Dôme À sr tIsipere 
comme président de F 

Elle a &é précédée par l'envoi 

Che de M. Cirar à à M Gis- 

Estaing laquelle le prési- 
dent du RPR se félicite, notimment, 
que soient ainsi fixées Les règles pour 
une méthode de travail en commun. 
H s’agit, en effet, de mettre au point 
eatre les deux partis les procédures 
permettant d'étudier les problèmes 
qui se poseront lors de la prochaine 
session parlementaire : l'impôt de 
solidarité sur {a fortune, le revenu 
minimem social garanti, le projet de 
budget pour 1989, etc. 

De même, ainsi que l'avaient envi- 
sagé MM. et Juppé, pour- 
rait être évoquée la création de 
groupes de travail sur les problèmes 
de l'emploi et sur le marché unique 
européen de 1992 On souhaite du 
côté du RPR que ces relations 
demeurent dans le cadre bilatéral 
gs rapports entre les deux forma- 

le l'opposition sans qu'il sait 
nécessaire de créer une structure 
supplémentaire. 

Daus cet esprit, on estime que 
l'Union du rassemblement et du cen- 
tre, qui avait été créée à des fins 
strictement électorales pour Les der- 
nières légisiatives, n’est pas adaptée 
à cette nouvelle action. 

H semble en revanche qu'il en 
de he dans esprit de 

Giscard d'Estaing, puisque dans 
D oh ed mine 

tion, le 13 juillet, le pré- 
sident de l'UDF écrit notamment : 
« SLUDE développera ses relations 
son partenaire RPR dans le 
cadre de l'Union du rassemblement 
et du centre. » 

Fons 
flu et alourdissant de redonner We a 
une structure à vocation striclement 

on reconnaît que cela 


peut poser davantage de problèmes 
à l'UDF qu'au RPR. 

Ainsi, à quarante-huit heures de 
la rencontre, tous les problèmes 
n'étaient pas encore réglés concer- 
nant la composition de la délégation 
UDF. Le député du Puy-du-Dôme 
avait, en effet, envisagé de s'entou- 

tant de chacune 


rer d'un représentant 
des composantes de l'Union, ce qui 
représentait déjà une demi-douzaine 


de personnes (Parti républicain, 
CDS, adhérents directs, Parti radi- 


PSD) et d'y 
des groupes parlementaires des deux 
assemblées, soit à peu près autant de 
personnalités, 5 


En revanche, du côté du RPR, la 
délégation conduite par M. Chirac 
devait comprendre le secrétaire 
les à < préside pop D 

eux idents 
l'Assemblée nationale eP dur Sénat 
(MM. Pons et Pasqua) et 
M. Edouard Ballad: 

Cette différence n n'est seule- 
ment formelle. Elle révèle que 
l'union est plus difficile à réaliser au 
sein d'une ae plus diverse et 
tiraillée par des tropismes contradic- 
toires qu’au RPR, où le traumatisme 
électoral a été assez vite surmonté. 

La préparation de cette rencontre 
figurait à l’ordre du jour de la réu- 
aion du bureau politique de l'UDF, 
ce mercredi matin 27 juillet, Les 
dirigeants de la confédération (à 
l'exéeption de M. François Léotard 
qui, s'étant excusé, s'est fait repré 
senter par M. Gérard Longuet) ont 

un «examen de la situation 
politique» et notamment des deux 
sujets qui devraient constituer le 
gros du débat de la rentrée : l'impôt 
de solidarité sur la fortune à partir 
d'u rapport de M. Michel d'Ornano 
Fo le projet de référendum sur là 
ou: onie après un exposé 
du radical Didier Bras 

Quant aux cantonales des 25 sep- 
tembre et 2 octobre qui constituent 
la prochaine échéance électorale, 
l'UDF laisse à la «commission Gau- 
din», qui s'est réunie mardi 26 juil 
let, le soin de trancher les cas diffi- 
ciles. RPR et UDF conviennent 
d'ailleurs que pour ce type de scru- 
tin, mieux vaut laisser les problèmes 
se régler au niveau départemental, 


PA mi mem — ie ÈS 
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Politique 


| 
Les ministres centristes veulent créer 


tive de M. Lione! Stoléra, 


Ce «courant de l'ouverture» devait se 
retrouver, mercredi 27 juillet, autour de la table 






secrétaire d'Etat 
chargé dn Plan, les «huit» ont décidé de s’orga- 


un « Courant de l’ouverture » 


tion publique et des réformes administratives, 
dont nous publions ci-dessous nn point de vue, a 
imvité, outre M. Lionel Stoléru, MM. Jean- 
Pierre Soisson, ministre du travail, de Pemploi et 


de M. Michel Durafour. Le ministre de la fonc- taire d'Etat charpé de Ia famille. 


POINT DE VUE 





. L’ob 


par Michel Durafour 
prrepaahodope-cerlén cul 


"OUVERTURE, les centristes, 

tout ls monde en parle depuis 

six mois. Le première a paru 
tourner court à ceux-là mêmes qui 
s'y sont refusés. Quant aux cen- 
tristes, ils demeurent mal connus, en 
dépit de leurs efforts pour faire 
entendre leur voix. Un point cepen- 
dant est acquis et irréversible : les 
Français veulent un gouvernement de 
coalition : ils y voient un contrôle 
permanent de leurs dirigeants, donc 
une sécurité. En exprimant le vœu 
qu'un seul parti, même majoritaire, 
n'accapare pas à lui seul tous les 
leviers de commande de l'Etat, le 
président de la République a répondu 
à une aspiration populaire profonde, 
que tous les sondages confirment. 
La condition de cemriste est rude : 
exposé aux coups de la droite et de 
la gauche, accusé de trahison ou 
d'opportunisme par tous ceux dont à 
n'accepte pes les yeux fermés les 
idées et les comportements, l est la 
victime désignés du discours bipo- 
läire, toujours à la mode, remarqua- 
blement imbécile et réducteur, mais 
sécurisant. 

H faut comprendre, même si on en 
est justement trité, les interroga- 


politique, 
tiers à Flaubert cette expression 
pour résumer Hélène Dorihac de 
Borne, secrétaire d'Etet auprès du 
ministre de la sofdarité, de la 
santé et de la sociale 
chargé de la famille. 

Cette petite femme de 
cinquante-trois ans, au teint sin- 
guidrement hâlé, à la chevelure 
brune ébouniffée, n'a pas l'élé- 
gancs pétillente de Michèle Bar- 
zach ni la vivacité chaleureuse de 
Georgina Dufoix, ses deux prédé- 
cesseurs dans cette fonction. Elle 
n'a pas non plus leur fidélité perti- 
sans et leur militantisme 
convaincu. . Elle incarne 
aujourd'hui, aux yeux de la gau- 
che, la politique de l'ouverture 
intelligente et, aux yeux de la 
droite, la technique méprisable du 
ralliement opportuniste. 

Difficile à vivre ? «Je suis tota- 
lement en paix avec ma 
conscience, je me sens une 
femme libre », inies- 
sablement. 


par les idées neuves dk 
alors par un jeune et déjà ancien 
ministre des finances de Georges 
Pompidou, Valéry Giscard 
Estaing. M Dorihac soutient 
farouchement la candidature de 
celui-ci à l'élection présidentielle 
de 1974 et se retrouve, quelques 
mois plus tard, secrétaire d'Etat 
chargée de la condition péniten- 
tiaire dans le premier gouverne 


pieds. 
Quatorze ans plus tard, le 
6 mai 1988, ele son de ee 
colonnes du Monde Le 





ments des responsables centristes : 
ls sont mal aimés de tous côtés, ils 
oat dû arracher à la force du poignet 
quel ë toi 

élus renäcient. Mais is ont eu tort de 


céder aux menaces du RPR, en 


renonçant à la présidence de la com- 
mission des affaires sociales de 
l'Assemblée nationale. Force est de 
Constater que ce’repB leur incombe, 


majorité présidentielle n'est pas 
convenable. 


L'élection du président du conseil 
régional d'Aquitaine, intervenue à: la 


Suite, n’a rien arrangé : non seule-. 


ment une connivencs coupable est 
apparue entre le centre droit et le 
Front national, mais des converss- 
tions sont engagées en vue 
d'accords plus formels à l'occasion 
des prochaines élections, dont 
quelques-uns sont d'ores et déjà 
signés. On conçoit qu'au plus haut 
niveau de l'Etat on se soit ému, au 


mis chacun au pied du mur. 
Désormais, les choses sont 
claires : au-delà du céivage gauche- 
droite, dont l'élection présidentielle a 
démontré qu'A était dépassé, à y a 
ceux qui refusent lacoquinement 
avec le Front national ou seulement 


Comme on confie un vrai 
ène Dorlhac raconte 

d'une voix douce, un peu fati- 
guée, dressant haut ses sourcils 
en accent circonflexe sur ses yeux 
noisette, ce que fut sa première 
ce 


d'avance dans la cour de l'Elysée, 
jusqu'à sa sortie sans gloire 

en 1976. . 
Pendant ces deux années, les 
mutineries sont nombreuses. Un 
de la maison d'arrêt de 


Par 

de s'enfuir. Le 

général et l'mquiétude gagnent 
les syndicats de surveillants. Mut- 
tipliant les rencontres et les 
visites dans les prisons, et entraf- 
nant en août 1974 Valéry Giscard 
d'Estaing dans l’une d'elle, à 
Evon, Hélène Dorihac découvre 
avec effarement la réalité péniten- 


taire. . 
«Un écho 
de mes propres convictions » 
Face à des députés incrédulent 
qu lui parlent de « prisons qua- 
tre étoiles », face à une opinion 


partis q 

l’ils soient, et une passion pour. 
Un suiet qui a chouleversé » sa 
vie. « J'ai vu ce qu'était l'intoté- 
rance, l'exclusion, j'ai changé à ce 
moment-là », observe-t-ells. 

En septembre 1983, après les 
accusations de « {mdsme » et les 
manifestations de policiers qui 
défilent au cri d'e assassin » sous 


Gt canaux sur tous les plans, er plus 
généralement pour leur on 
rôle central dans la vie quotidienne 
de nos concitoyens ». « Vous recher- 
cherez la participation active des élus 
des régions cancemées », préciss 


ligation du choix 


le voisinage : et 11 y a les autres. Nul 
n'échappere à l'obhgation de faire un 
choix, lors des élections municipales 
de mars prochain. Et cette fois-ci, il 
ne sera pes confidentiel, en raison du 
mode de scrutin : il faudra bien dire 
avec qui on s'associe et au nom de 
quelle morale. L'heure de la vérité 


faut donc se garder de jeter des ans- 
thèmes sur ceux-ci ou sur ceux-là. 
Quelques échéances se dessinent 
Qui obligeront les mrasques à tornber, 
Dieu merci : les projets de loi relatifs 


droite se déchire, des convergences 
réelles existent entre les centristes et 
les socialistes. 1! faudra en tirer ‘la 
conséquence, ouvrir le dislogue. Ou 
bien, une fois de plus, la langue de 
bois l'emportera. Là aussi l'heure de 
la vérité sonnera bientôt. Elle ne son- 





À samedi 


ee. Le Monde © Jeudi 28 juillet 1988 7 


:_ Communication 





La spéculation sur le passage des films à la télévision 
Main basse sur les catalogues du cinéma français 


C'est une ruée. Une vraie 
flambée. Les sociétés d'achat de 
droits audiovisuels, ces nou- 
veaux « marchands de films », 
se livrent une concurrence 


acharnée pour acquérir les der- 


Trinacra, la société de M. Yves 
Rousset-Rouard, Et la Compa- 
gnie européenne des droits 
(CED) vient d'acheter tous les 
films du producteur Alain Ter- 
zian. Des contrats qui Se chif- 
frent à plusieurs dizaines de mil- 
lions de francs, et que les 
acheteurs espèrent rentabiliser 
en louant des longs métrages 
aux télévisions. 


ï 


pagnie curo- 
droits (CED) un catalo- 
riche de Ja Crime, l'Année des 
méduses, Rive droîte,. rive gauche, 
etc., pour — dit-on — presque 
100 millions de francs. Des transac- 
tions à faire rêver même des profes- 
jonnels du ciné 
Récente, l'apparition des sociétés 
d'achat de droits a suivi ces der- 
nières années le développement des 
télévisions privées. Jusquelà, en 


$ 
: 


le petit écran, la guerre des 
films à 20 b 30 et l'obligation de dif- 
fuser 5! de 


sociétés d'achat de droits. Objectif ? 
Ratisser le marché des films — et 
parfois des séries— disponibles pour 
constituer un « portefeuille de fic- 
tions » à Jouer aux isi 
Parti le premier, le UGC, 
associé à Paribas, la Générale 
d'images et Europe 1, reste 
auj ui leader avec 15 % du 
marché et 110 millions de francs de 
chiffre d'affaires. Mais la Finan- 
cière Robur (Robur DA), le groupe 
Suez associé au producteur Marin 
Karmitz (la Compagmie 
des droits), la”Caisse des dépôts et 
consignations au travers d’initial 
Group, la Lyonnaise de banques (les 
Films de la Tour), la Compagnie 
luxembourgeoise de Télédiffnsion 


© Renforcement de la coopéra- 
on entre la SEPT et FR 3. — FR 3 
et la SEPT vont renforcer leur coopé- 
ration dans le domaine de ta produc- 
tion de programmes, a indiqué, le 
vendredi 22 juillet, la chaîne cultu- 


relle. De nouvelles tranches da pro- 


grammation communes vont être 
créées à partir de janvier 1989 : 
émission à caractère éducatif le 
après-midi et émissions le 
dimanche à 20 h 30. M. René Han, 
PDG de FR 3, et M. Georges Duby, 
président de la SEPT, qui se sont 
és à ce s 
à Abren-Provence, ont décidé de 
s'entetenir régufèrement de nou- 
veaux programmes communs. Dès le 
3 octobre, FR 3 et la SEPT diffuse- 
ront des émissions en fin de soirée. 
Cette mesure renouvelle l'accord 
entre les deux chaiés qui devait 
théoriquement expirer en septembre. 
.@ Antenne 2 a diffusé un 
reportage sur les sectes. — 


Antenne 2 a diffusé, dans son journal 
télévisé du vendredi 22 juillet, l’un 


me de deux semestres 





préparant les énidiants. a, 


(CLT), cofin, se sont eux aussi 
lancés dans cette activité. 


« Bref. résume un professionnel, 
si vous ajoutez à ces catalogues 
récents ceux — historiques — de 
Gaumont et de Pathé Cinéma, vous 
n'en trouvez plus dans les mains de 
producteurs indépendonts != Pres- 
que plus serait plus juste. Claude 
Berri (associé, il est vrai, aux Char- 

rs de M. Jérôme Seydoux)}, 
Étristian Fechner (lié à Gaumont). 
Claude Zidi, Eric Rohmer, Anatole 
Dauman, ont gardé jusqu'ici la pro- 
priété des films qu'ils ont produits. 
Résisteront-ils aux offres qui leur 
sont faites ? s 


Une rentabilité 
léntoi 


Car si quelques producteurs, 
pressés de « se refaire » après 
l'échec d’un film, voient encore dans 
les sociétés d'achat de droits de 
« véritables vautours ». la plupart 
reconnaissent, au Contraire, avoir 
bénéficié de l'emballèment des prix. 
Au point que certains professionnels 
estiment - déraisonnable » ou 
+ imprudent - d'acheter des catalo- 
gues aujourd'hui « Je croyais que le 
commerce reposait sur le principe : 
savoir acheter pour bien vendre. iro- 
nise même l’un d'entre eux; quand 
je vois à quel prix ces nouvelles 
sociétés achètent, je me demande 
comment elles pourront vendre. » 


La rentabilité de ce négoce est en 
effet difficile à apprécier. Elle 
dépend tout autant de la qualité de 
chaque catalogue, de l'ancienneté et 
de la notoriété des films qui la com- 
posent, que de l'état du marché. 
Sauf exception, les sociétés d'achat 
de ee ne sont propriétaires pe 

égatifs une durée déter- 
misée. Elles Foivent donc se rému- 


‘ nérer en multipliant les ventes de 


droits de diffusion aux télévisions 


pendant un laps de temps donné 
(entre quinze et trente ans, le plus 
souvent). Ensuite, les droits 
d'auteur doivent, eux aussi. être 
périodiquement renouvelés (tous les 
vingt-huit ou trente ans). Chaque 
long métrage est donc un cas parti 
culier et la remise à jour d'un catalo- 
gue ancien peut entrainer de gros 
frais financiers. 

Autres éléments d'incertitude : les 
télévisions continueront-elles à pro- 
grammer autant de films? Et dans 
quelles conditions? Déjà. la Cinq, 
passé l'euphorie de son lancement, a 
renoncé à concurrencer TF 1 et s'est 
largement rabattue sur des séries B. 
Ensuite, à la demande des pouvoirs 
publics, qui souhaitent protéger les 
salles de cinéma (un décret doit sor- 
tir à ce sujet}, la plupart des chaînes 
ont réduit à deux par semaine le 
nombre de longs métrages qu'elles 
diffusent à 20 b 30. Un manque à 
gagocr certain les détenteurs 
de films. Le droit de diffusion 


‘ acquiné par TF 1, par exemple, 


pour un inédit programmé à une 
heure de grande écoute, peut aller 
de 1,5 à 4 millions de francs, contre 
250000 à 400 000 F seulement pour 
un ciné-club de fin de soirée. 


Les sociétés d'achat de droits 
parient sur le développement du 
câble et de la vidéo, aïnsi que sur la 
reconquête des marchés 
pour rentabiliser leurs investisso- 
ments de ces dernières années. 
Qu'elles n'y parviennent pas el, 
comme le pronostiquent nombre de 
professionnels, on pourrais assister à 
une phase de concentrations et de 
fusions dans ce secteur. « Après 
tout, note le responsable de La Géné- 
rale d'images, {es deux premiers 
catalogues français atteignent tout 
juste les six cents titres. quand celui 
du groupe BETA à Munich dépasse 
largement le millier. » 


PIERRE-ANGEL GAY. 





En Italie 


La Cour constitutionnelle refuse le partage 
de la télévision entre la RAI et M. Berlusconi 


Le gouvernement italien devra 
sans doute revoir sa copie avant de 
ter au Parlement son projet de 
oi sur l'audiovisuel, adopté en 
conseil des ministres après de nom- 
breuses tractations entre les 
au pouvoir (/e Monde du 7 juin). La 
Cour constitutionnelle vient en effet 
de rendre un arrêt qui rappelle la 
nécessité de maintenir le pluralisme 
des ondes et critique «l'option 
zéro» retenue par le premier minis- 
tre démocrate-chrétien, M. Ciriaco 
De Mita. 
Ce projet de loi-cadre devait enfin 
fi péninenle, Loue depnis dose 
le depuis 
ans à tous les bouleversements. De 
fait, il consacrait l'essentiel des à sr 
tions établies, et notamment celle de 
Süvio Berlusconi, qui pouvait 
conserver ses trois réseaux et les 
faire du direct, à la 
seule tion de renoncer à son 
quotidien 47 Giornale. 

Mais la Cour estime que le plura- 
lisme qui est une valeur de « rang 
constitutionnel », «n'est pas 
garanti par un duopole public- 


sectes, 

7 juillet ( e Monde du 9 juillet). Ce 
reportage concarne La Nichiren Sho- 
shu française, qui serait kée à la Soka 
Gakkai, une < puissance occuite » du 
Japon. Deux autres reportages, sur 
l'association FVI et sur Ecovi qui 


puis du 15 juillet, à la suite de la pro- 
testation de syndicats de journalistes 
de la chaîne et d'associations. 

e M. Rupert Murdoch nouvel 
éditeur de la Bible ? — Le groupe 
de l'Australo-Américain Rupert Mur- 
doch ne néglige aucun créneau de la 
communication. Il vient de 
56.7 millions de dollars pour le 
des Etats-Unis, le groupe Zondervan, 
dont ie chiffre d'affaires atteint 
105,8 millions de dollars. Zondervan 
possède une chaîne de Fa 


10à 12ans . 


de scolarité seulement, à intégrer Schiller International University, au 

campus de Wickhara Court, Londres. Logement au campus ou en famille 
* (Sessions commençant en septembre ou janvier) 

Schiller est une université américaine en Europe offrant une formation 

internationale pour préparer un diplôme américain.BBA et MBA, 
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ue 
. contrôle par des 





privé », en clair, le du mar- 
ché entre la RAÏ et M. lusconi, 
Dans une interview au quotidien 
la Repubblica, le président de la 
Cour que la concentration 
des ias doit s’apprécier sur la 
base des audiences réelles, et non 
seulement par le nombre de chaînes 
détenues par un groupe. Il souhaite 
également que la loi s'intéresse au 
marché publicitaire Éviter son 
ts — une 
mise en garde qui vise aussi bien 
M. Berlusconi que la FIAT, tentée 
l'aventure télévisuelle. Enfin, il 
Juge que l'interdiction de cumuler La 
possession de journaux et de télévi- 
sions ne doit pas être intangible, 
mais appréciée en fonction des cir- 
constances, pour ne pas freiner la 
Concurrence, : 


Bref, la Cour ne se satisfait pas 
d'un projet de loi que prancoup esti- 
maient « sur mesure - pour M. Ber- 
lusconi, et prévient d'emblée qu'elle 
refusera toute loi qui ne prendrait 
pas en comple ses exigences de plu- 
ralisme. 


M C4 


est surtout connu pour ses livres relt- 
gieux, et notamment sa nouvelle ver- 
Sion de la Bible, la plus vendue sur le . 
marché américain, 

© RECTIFICATIF. — Une coupe 
malencontreuss a rendu incompré- 
hensible la fin de l’article consacré à 
M. Jean Mict, nommé médiateur 
dans le confiit de l'imprimerie Jean 
Didier {nos premières éditions darées 
‘ «Aussi 
M. Miot veut- aller vite pour désa- 
morcer une extension du conilit, et 
se garde-t-i de jeter de l'huile sur le 
feu, en rendant hommage au « rée- 
Bsme » des deux perties et en pre- 
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- Par ues entières, le tissu. 
plaques en 


urbain se Les 

commun fonctionnent parfois à 
la limite de la saturation. Il suffit 
d'un incident, somme toute 
mineur, sur l'une des quatre cents 
rames qui transitent chaque jour 
par la gere re de Ly Lyon pour que la 


catastrophe 
‘ Pourtant, ce n'est pas faute 

d’avoir Fe l'organisation de 

Faggiomération parisienne. 

D prie 60, Paui Delouvrier fut 

le chef, d'orchestre d'un schéma 


directeur r geticulièrement embi- ambi- 
ticux Le SDAU (Schéma direc- 
teur de l” ment et de 
l'urbanisme) élaboré sous sa 
érule prenait facilement des 
allures de scénario de science- 
fiction. La capitale devait, vers la 
fin du siècle, compter 

seize millions d'habitants. Das 
che de son 
tionnel — en tache d'huile _ 
devait Etre bridé, même 
sur la petite couronne. Cinq 
métropoles d'équilibre pousse- 
raient harmonieusement à une 
distance raisonnable de Paris, 
reliées au centre par un réseau de 
voies ferrées js express et des auto- 
routes : 


rapides. 
Ce jan, fut grande partie 
exécu a produit Par 
résultats PC à mais a généré 


contribué à créer des flots. Certes, 
les RER pere RE ns 
ments de 
po am le 1 désée tire 
soci que 
isi bureaux enrichis- 
sent les communes de l'Ouest où 
îs De LS Le TU centaines, 
ue ments grign0- 
tent tnt T'ES BR où le terrain est 
moins cher, sans 


rofit financier 
pour da municipalités € qui les sup- 
‘Les 


“ignes transversales sont 
toujours aussi fragmentaires. La 
rocade A86, entreprise 1 y a plus 
de quinze ans, n'est toujours 
achevée : si vers l'Est, elle 


à croître de façon centrifuge, 
leurs habitants gardent des com- 
portements centri : le Châte- 
let où toutes les lignes du RER 
convergent, est devenu le forum 
chaotiq 


Singulièrement muets dans les 
architectes . 


années 60 et 70, les 


réputés sans 
es décider de tout. Mais aussi 
u'une nouvelle génération 
essionnels de qualité a 
rar depuis une quinzaine 
d'années et que les lois de décen- 
tralisation, qui donnent en 
matière d'urbanisme de 
pouvoirs aux maires, ont redistri- 
bué les cartes. 
- Dès 1982, Roland Castro a pré- 
senté au Président de la Républi- 


Edité par ln SARL /e Monde 
Géram : 
André Fontaine, 
directeur de la publication 


Anciens directeurs : 
Dur y Pas Aer 
Laurens (1982-1985 
Durée de ia société : 
cet ans à du 
10 décembre 1944. 


Capital social : 
620 000 F 


Principaux associés de ls seciété : 
« Les Rédacteurs du Monde », 


ilot 1988 see 


que son projet Banlieues 89. Mis- 

sions, expositions, succès 

médiatiques ont familiarisé le 

public avec la silhouette trapue de 

cet ancien soixante-huitard 

brasse cent idées à la Cannes 
dans la 


plan, . région parisi 
n'a guère fait bouger es chose. 
Cela ne l’a pas découragé. Il 
attend beaucoup du retour des 
Mais il n’est plus seul sur ce 
terraiñ. Récemment, une quin- 
zaïine d'architectes groupés sous 
le sigle 75021 tirent à leur tour le 
signal d’alarme. 


Is présentent. 


dans une brochure Îes grandes 
lignes qe de l’agglomé- 


parler des multiples - 


individualités qui, carton à dessin 
sous le bras, nt 


Ce remue-ménage u'est pes 

passé inaperçu des pouvoirs 
cs partagent souvent 

= ce mais sont ( Cr 


structures de la région parisienne, 
réforme qu'elles imaginent 
indrissement de 


comme un amMoOiN t 
leurs prérogatives récentes. 


je 

criante 
Première constatation : étran- 
par le érique, le Paris 
et dans ses 


dernières: gene ns 
immobil s'acl 
s'achever : La Villette, E Bercy, 
_ Tolbiac. Il n'y 
nLÔt plus de terrain dis- 
ponile; mu pot nd grrr 
ait les groporik ons 
naises. » Roland Castro ne dit pas 
autre chose : «Paris est trop 
petit, son avenir déborde 
ment du périphérique. Tant que la 
ville continuera à exiler ses pau- 
vres hors de ses murs, aucune 
solution ne pourra être trouvée. 
Marcel Fe tés maire du Pré- 
sénateur socia- 


lation l'es ph cffrénée. 
éviter la 


: manipali est obligée d'acheter 


dépaté socialiste 
des Me EL distingue 
deux logiques — néfastes — 

traiter le problème capital du 
logement : -« Les communes 
gérées par la droite ne tiennent 
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Se Monde 


PUBLICITE 


maîtriser le terrain de facon 
absolue. Ainsi, rien ne bouge, et 


suriout une population qui 
est bien voter. » 
pre de pq nue © Les 
es 
rs ou 1 équipement, il Tam 
Pie grande. Ce à course folle 
us les. 
Leaf rs + Sur quatre com 


Picnés: "Boulogne. Issy-les- 
Moulineaux, Levallois et Rueil, 
on trouve un million. de mètres 
Carrés de bureaux, constate 
le directeur de 


icolas 

DE (Atelier parisien d'urba- 
ue maire règle son 
706 Glen d'occu 
comme il l'entend, sans se préoc- 
cuper de son voisin. C'est une 
source de déséquilibre foncier et 

d'inégalité fiscale considérable. » 


Jean Vons, maire socialiste de 
Chétenay Malabry (Hauts-de- 
). constate qu'on a 

sa commune l'implantation de 
deux complexes : l'Ecole 

le et la faculté de pharme- 
cie. « Ici, il n'existe de ter- 
rains pour attirer le siège des 


Féquation _. simpl de 
. le : 
Le, dates pi a. L'infus- 
nelle, donc pas argent 
tice est criante. Jugez des inéga- 
D ‘ ma comme de 
29000 habitams, reçoit 7 mil- 
lions au titre de la taxe profes- 
sionnelle, et celle de Gennevit- 
diers, 50 000 habitants, donc 
moins du double, grâce au Port 
autonome, 
Près de Las 
vole, grâce fense, 126 mil- 
dions pour 60 000 habitants. » 


L'origine ‘ 
du mal 


C'est ainsi que se crée. selon 
Nicolas Politis, une spirate de la 
richesse ou de la pauvreté : « Les 
villes de l'Ouest S'enrichissent de 
Plus en plus, puisqu'elles peuvent 
offrir aux grosses sociétés des 
briques. de plus en plus 
iqués. Celles de l'Est à doi- 
ve se contenter des populations 
les plus qui sont 
obligées de passer des heures heures 
dans les transports en 
Pour aller travailler vers TOuest. "Ouest. 
Aussi il est _. de 2 vis 
en op, le Paris Yi 
ps nier à celui de. 
banlieue: La véritable ligne de 
as. 4 Est-Ouest traverse toute 
lomération parisienne et 
passe à travers la capitale. La 
Polltique des transports en com- 
mun continue hélas de Javortser 
cet état de fait. » 
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On a beau détruire 


symboliquement 
comme celles des « 4 000 » à La 


L'aménagement de la capitale 
Les enjeux du 





demeurent. 


Can Ed RE Dpr gear der gearesgr dard ere olarreSSRSTS 


départementales, il ne faut pas 
reverir sur ces acquis. Si l'on a 
pu dire à juste titre que la créa- 
tion des départements de la perite 
couronne, en 1964, a ëté Ps le 
pour casser les banlieues 

en vingt ans d'existence l'identité 
de ces nouveaux départements ( est 
devenue un fait. » 


C'est pourtant à cette date, 
1964, que l'architecte Michel 
Can 


du «mal», le « 
Seine et de la Seine-et 
donné pres he 
départements : «La création 
d'une communauté urbaine est 
ainsi impossible; puisque les élé- 
ments qui la constituent doivent 
faire partie d'un même départe- 
ment. Ensuite, le Statut de Paris, 
en faisant, en 1977, de la capitale 
à la fois une commune et un 
département, a contribué à la 
couper de ses voisins. Toute 
Et de solidarité a 

Puis la région parisienne est deve- 
mue le champ clos de la rivalité 
RPR-PC.. Enfin, à la suite de la 
a votée Pos nez 
les comm 


autant de bastilles. L Chess ma maire 
vo’ midi à sa porte, et néglige 
mea or Gi encnir 
deux » effrayants, là où rat 
cipalités avaient repoussé, loin 


leurs centres, RUE 


QURN SE: \ 


Z 








routes, grands ensembles et zones 
industrielles. » C'est la 


«Il y a 187 potentats pour 
huit millions S'habitanss », 
s'exclame de son côt6 Gérard 


Thurnauer. D'ailleurs, le fait est 
ne s'entend 


sur le nombre des communes qui 
composent l'agglomération: 5 
sienne 

7 PDP ue mont 
avec les interlocuteurs. Les admi- 
nistrations et leurs com 

se chevauchent. Il est quasi 


impossible de savoir, exem] 
quelles somm Eibbales _ 


inopé- 
tions fragmen- 
uchent plus sur 


ses grd projet d'en: 
responsable la 
tue vus ranele Mission interminis- 

térielle à la ville et au développe- 
ment social urbain, reconnaît 
qu'une planification minimale fait 
défaut «IL faut PRE au 
règne du chacun chez 


Le 2° arrondissement 
Pour rene dDo0e does pe 
itico-administratif, 


vaincre à la fois |" rit de clocher 
et la crainte de «l'impérialisme 


parisien ». « Nos 


aces à ane jo 
er taille ne, 
RP . Dans la 


due 
avoir une Uenthé. € Ce Les pes pas 
maintenant, alors que nous 
enr, 


France n'est pas un lotissement 
de communes. On à trop laissé 
En frs Au nom des 


179 a us in cales) D 

temps de réussir la synthèse du 

inisme et du girondisme. » 

un Grand Paris étendu 

ju à go des forts. Sur ce 
territoire, chaque commune, 

les arrondissements D Comme 

Paris, élit son maire, Réunis 


‘le vassal 


REGION ILE-DE-FRANCE 


Pour Michel Sapin, le 


: Problems du Grand Paris se 


en une question posée à 


résume 
ses habitants : « Voulez-vous être- 


administrés par Jacques 
hirac ? » Marcel Debarge ren- 
chérit: = Même si je n'étais pas 
socialiste, ji purerais da deenir 
le Paris. C'est un Pau 
4rop lourd pour nous, et il faut 
Pepe carnet ets » 
Clivage droite/gauche ? Ce 
n'est pas si nr DA Patrick Bal- 
ER or dE 
use ca! eg ge 
avalé Pre 


« Leva or 2le arrondissement 
Jamais, _ en rêve. » énpenqne 74 
pour être sûr d' bien compris, 


il énumère Le nent h fonda- 
mentales qui, à ses yeux, nt 
la ur d'une ville orme: la 
sienne : « {ci, rien n'est anonyme. 
‘Paris est soumis à son énorme 

administration, elle met dix ans à 
prendre : “ne décision, alors que 
mois, nous avons 
décidé a dévolution des anciens 
terrains Citroën. Ici, je peux viser 
chaque permis de construire A 
Paris, ce ne sont même pas les 
aus qui reçoivent la déléga- 
ion du maire, mais les directeurs 
de d'administration municipale. 
Ici, Je peux recevoir ci 
personnes par semaine sans 
rendez-vous préalable. » 

Cette peur panique du colosse 
parisien n’exclut pas toutefois 
le souhait d'une certaine concerta- 
tion, puisque, aussi bien, comme 
le dit Jean Vons, «le 1out-à- 
l'égour n'est ni de droite ni de 
gauche ». Mais cette concertation 
doit-elle se limiter à des pro- 
b de voirie ou débouchera-t- 
elle sur La création d'un Grand 
Paris? «Ce n'est pas réaliste, 
constate Michel Giraud, qui fut 
pendant onze ans et u'en juin 
dernier président de Ile- 


de-France, ious les maires y sont’ 


hostiles. » 
Alors, cadre faut-il lui 
donner ? Tout le monde semble 


d'accord pour s'appuyer sur des 
structures déjà existantes. On ne 
reviendra pas sur la décentralisa- 
tion. Jean-Pierre Fourcade, maire 
de Saint-Cloud et sénateur UDF 
des Hauis-de-Seine, penche, 

Michel Giraud, pour la 
ne. C'est là que la nécessaire 
coopération intercommunale 
{ tion sur les taxes, grands 
aménagements) Pourrait se 
déployer. Michel Sapin prend la 








































































… Ÿ é : 
Æ aménagement Ge la 


municipalité comme point 

départ. Il incline vers la pa 
de mécanismes de « solidarité 
intercommunale » pour mieux 
répartir les ressources. Yves 
.Dauge attend, pour sa pert, que 
Etat reprenne l'initiative Sans 
rien renier de la régionalisation 
toute neuve, il peut renforcer son 
intervention légitime sur les 





se eu ï 
pes norte : pot: du sem ce dt eptrs de l'Etat Même chose pour la 
LI 7 Li + Dee ps si. Pen D i doi 
À pi pe 9e. eur dre ces portion de l’A-86 qui doit traver- 
. ges Es ca Mode dique memer de 2a sope L ser.La Courneuve, Drancy et 

Letin Bo 


a mn ue à ue 





« Le problème à résoudre, 
poursuit, n'ést donc pas celui du 
Grand Paris, mais celui du désen- 
gagement de l'Etat, Le départe- 
ment est un cadre faitement 
viable qui coexiste bien avec 
celui de la commune. Il n'y a pas 
rs hiérarchie entre eux. > a 

compétences propres. Sans 
doute doit-on préciser ou complé- 
ter certaines attributions, dans le 
domaine social par exemple. 
Mais il faut de toute manière se 
rendre compte gue l'ensemble des - 
départements la petite cou- 
ronne est hostile à l'idée d'un 
Grand Paris hégé: et ten- 


de structures les 
qui ré aux nces de la 
de logement, de niveau de vie ou 
de transports. Ce n'est pas l'exis- 
tence d'un Grand Paris qui 
chera le démantèlement indus- 
triel de cette région. Bien au 
contraire puisque ce projet 
ré, à l'objectif européen de 
1992 — celui du grand capital : 
faire de cette ville el iqrs forte 
financière, une cité bureaux. 
Le byt du Grand Paris.c'est de 
déporter la population parisienne 
dans les champs de betteraves, à 
100 kilomètres du centre. » 
Comme Jacques Gonzalès, 
Marcel Debarge et Jack Ralite 
pensent Légion our exister au 
sein ion parisienne que 
des contrats de coopération libres, 
A Avec des com- 
munes importance, mais 
aussi avec Paris, le Grand Satan, 
tapi derrière son bruyant périphé- 
rique. .« J! faut des compromis 
qui respectent la spécificité de 





UR ce thème du Grand 
Paris et de la nécessaire 


Yannick Bodin, président du 
groupe En au te 
« absolument indispensable. 
nous dit-il, de ds une 
entre {es communes de Be 
fieue parisienne, et pour 

serait judicieux de demander au 
législsteur d'élargir les pouvoirs 
Les conseils régionaux ». Georges 


nale et départementale, cet 


d'un chef 
Fblomene M. Chic] er 





‘ne peut venir que 


taculaire. Ce n'est pas la création 


ation en peer 2 d'emploi, 


Le débat dans Je Monde 


*_ neles en matière d'urbénisme. » 


et de ses banlieues 


Grand Paris 


chacun, insiste Jack Ralite. Paris 
est riche de sa banlieue. » 

Le Grand Satan, muselé dans 
ses limites, n'est lai non plus, 
à l'aise. Si la « périphérie » l'inté- 
resse, il sait qu'au moindre mou- 
pps de sourcil il aura contre 

toutes étiquéttes politiques 
confondues, l'ensemble des com- 
munes de la grande et de la petite 
aponne”. Pobrtant, Bernard 
Rocher, l'adjoint au maire chargé 
de l'urbanisme à la mairie de 


Paris, est convaincu que l'on ne’ 


urra éluder les problèmes indé- 
iniment. « Le jour où il y aura 
D gd Ra ed 
ligne (1 est dange- 
reusement es aux heures 
de pointe, où un carambolage 
que sur l'A-86, il sera 
peut-être temps d' une 
solution globale. » Celle-ci 
L É du «ciel», 
c'est-à-dire tat, par le biais 
me loi votée en bonne et due 
forme par l'Assemblée nationale. 
Aussi, en attendant cette rnani- 
festation divine, Bernard Rocher 


construire des bureaux à la 


pelle? » 


son traitement archi- 


rectural est aussi une ti je. » 
Une thérapie qui doit a! 
point de d : les carrefours de 


communications : « Ce‘sont des 
points sensibles que l'architecture 
doit exalter. Les bäri- 
ments publics ne doivent pas être 
anonymes. Car ils génèrent des 
alentours positifs. Il ne faut donc 
pas avoir peur de ‘recourir au 
monumental. Diderot disait que 
les grands édifices se reconnais- 
sent à la qualité de leurs entrées. 
Les collectifs aussi. Pour 
rétablir une jonction entre Paris 
et sa banlieue, la première chose 
à faire est de le périphé- 

À re les axes inter- 
rompus par la voie rapide et éle- 


sujets sans voix » (le Monde du 
26 avril). 

Olivier Philip, préfet de. la. 
région He-de-France et du dépar- 
tement de Paris, reconnaît lui 
aussi, tons ls Monde du 14 juin, 
la nécessité de coordonner ; 
Faction des communes de ia : 


de recréer le département de la 
Seine. » « La communauté 


supplémentaire  d’administra- 
tion ? » La décision, quoi qu'il en 

soit, «ne pourra être prise que . 
par le pouvoir politique x et 

«doit faire l'objet d'une large 

concertation ». : 


pliquer davantage'le code : 
d'urbanisme, qui est ÿ 
d'une complexité excessive. Il 
s'agit simplement d'achever 
l'édifice de la décentralisation en 
outils jurk qui sont encore 
de la plan de l'Etat, dans 
le respect des libertés commu 


































ver sur la trarichée recouverte des 


monuments MAjestueuX. » : 
Gérard Grandval travaille d'ail. 


leurs à des projets de ce type du 
côté de Vincoanes. 

Mais si la couverture pärtielle 
du boulevard périphérique fait 
l'unanimité, l’idée des portes 
monumentales est d'autant plus 
contestée que l'architecte Oliviér- 
Clément Cacoub avait imaginé 
phale particulièrement révulsive. 
La mairie de Paris tui a demandé 
de revoir sa copie et vient de le 
flanquer d'un urbaniste. Un cou- 
ple qui risque d’engendrer un pro- 
duit singulièrement bâtard. 
Jean-Paul Viguier, l’architecte du 
centre de recherche du Gaz de 
France à Saint-Denis, considère 
que le iphérique doit être un 
simple levard rapide: « Une 
ville n'existe qu'en fonction de 
son cerare historique. Les grands 
événements architecturaux doi- 
vent prendre gris dans Paris 
pour agir sur la périphérie. Ainsi 
le désenclavement du 13° arron- 
dissement devrait-il avoir un 
retentissement direct Sur . 
Mais il faut aussi travailler au- 
delà de la ligne des forts, dans la 
grande couronne, encore peu 
dense et plus malléable. » 


La ligne 
des forts 


La ligne des forts, c'est le.. 
. «sésame» de Roland Castro, sa 


«ligne bleue» des Vosges. Ces 
bastions balisent la frontière du 
Grand Paris puisqu'ils en sont les 
ultimes défenses militaires et que 
Paris s'est toujours développé 
comme un oignon en se dépouil- 
lant régulièrement d'une enve- 
loppe de fortifications trop exi- 
guë. Ces forts devraient tous être 
reliés entre eux par des tramways 
et les métros prolongés jusqu'à 
leurs courtines. Autres voies de 
communication à utiliser : la 
srl ses canaux. Sur le péri 

— recouvert — vi t 
se poser les nonvelles gares de 
Paris. Les friches industrielles 


devraient se reconvertir en 


espaces structurés, jardins, places 
et avenues. 

Le groupe 75021 critique 
implicitement le Castro. 
Paris, soutient-il, doit abandonner 
son dévelo FE me 
concentrique. ne pas 
devenir, comme aujourd'hui le 

ière infran- 


périphérique, une barrière 
Chissable, « {/ a fallu trente ans 
faire la Défense sur l'axe 
istorique de Paris, il faut prépa- 
rer maintenant de nouveaux sites 
pour des opérations de cette 
ampleur. » Deux lieux sont envi- 
sagés, l’un entre Saint-Denis et la 
gare du Nord, l'autre à cheval sur 
la Seine, entre Bercy, Tolbiac, 
Ivry et Charenton. Il prévoit sur- 
tout un axe majeur, grande tan- 
gente à l'est de Paris, qui reliera 
les aéroports de Roissy et d'Orly, 
les deux portes réelles du Paris du 
XXIe siècle. 

Paris doit donc faire une volte- 
face vers l'est. Regarder l’Europe, 
qui sera demain l’Europe des 
villes. Et de ce point de vue, Paris 
à une chance : “AL a que trois 
métropoles de plus de huit mil- 


Jions d'habitants sur notre conti-. 


nent, observe Michel Cantal- 


que, Chemetov, 
l'architecte du nouveau ministère 
des finances. Sa szructure, c'est 
un réseau de villes. Les cités de 
notre continent seront-elles des 
conurbations molles à l'image de 


Los Angeles? Ce serait dom- 


mage. Nous avons la chance de 
vivre dans un système 
dense qui permet le maximum de 
rencontres et d'échanges. 
E. æ 
« L'investissement.sur les villes 
sera la grande affaire de nos 
chaines années, continue Paul 
Chemetov. C'est même l'une des 
conditions de la survie de la 
‘société française. Nous sommes 
“hélas, sur ce plan, légèrement 
sous-développés. Au lieu d'un 
modeste comité internuünistériel 
des villes, il aurait fallu créer un 
véritable Dre quitte ê 
trensformer l'Equipement et le 
nt, ces bras séculiers, en 
secrétariats d'Etaz, Sa première 
tâche aurait été de sr sort 
de la région parisienne. voit 
re actuellement une flo- 
.raison de plans qui tous veulent 
plus ou moins reconstituer 
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ge avec la même innocence que 
Corbusier. On ne peut 
ignorer que la base de la poliri- 
L'paltque sou deoupe Four 
litique sans dé our 
de Grand Paris 2e féste, [A 
faut d'abord définir sur quelle 
‘base d'échanges, sur quelles 
alliances, reposeront les nou- 
veaux pouvoirs. Enfin pour que 
ces nouveaux se mettent 
en branle, il foudre de l'huile, 
beaucoup d'huile : un arrosage 
Jinancier considérable qui ne 
pourra venir que de l'Etat. 





+ Mais il ne faut surtout pas 
réver. Sans etes ’ politique, 
ces jets relèvent utopie et, 
dans ce cas, le Grand Para ne se 
fera jamais. » 

EMMANUEL DE ROUX 
et CHARLES VIAL. . 


CORRESPONDANCE 


A propos 
de pauvreté 


M. Frédéric Doray nous a 
adressé la lettre suivante : 

Le Monde du 14 juillet a publié 
une photographie me montrant 
train de cirer des chaussures à proxi- 
mité de la Bourse. Je suis très cho- 





Oui ? Alors, saisissez votre chance. Partez à la découverte 
de l'Autre avec la certitude d'un choixillimité de partenai- 
res dont le caractère, l'affectivité et même la sexualité 
seront complémentaires des vôtres. à 


Oui! Téléphonez ou écrivez... 


© Ion International 


Veuillez m'envoyer gratuitement ef sans engagemont, sous pli nontre et 
cachet, votre livret d'information en conleurs 







tales, celui de cireur de chaussures, 
ni plus ni moins lucratif que. celui | 
d’ouvrier on d'artisan. 




















Age. 





Adresse, 











| 
situation . dans laquelle .je ne me 


., Mme, 

L. [tu ) 94, rue Sail TL :(1)4526.7085 : 

me Rare A ee nine. 
c res a us : 

travail.et, sur cs point, Ü n'y a pas do L. M GENEVE (2206) 4, roue de Forissant 7: : (022) 46.84.83 Ms6 | 
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POLICE 


Dans le cadre du - 
fectoral fmportant Qu second Eric 8 
M Nütterran, le & “mafoenie es canoë 


D'ADPiR Verbrugghe, Cosseiller-maître nr 


ean Paolini, qui part à la 
retraite. te. Actuel préfet de la Nièvre 
depris août 1985, M. Jacques Four- 


partir, dans tacite mais désor- 
mais classique «système des 
dépouilles» à la française: lié à 
l'ancienne majorité, promu après 
mars 1986, où il cumin un un temps 
les fonctions de directeur central des 
RG et de directeur adjoint du cabi- 
net de M. Robert Pandraud, il était 











s'était-1 pas pris à rêver d'un 
poste plus calme, dans l'indus- 
trie, le privé ou le para-public ? 


Or voici qu'il Décapis. on 








ans, celui de DGPN. En fait, les 
honneurs semblent moins lui 
importer que le réel. 
Dans la réalité, le préfet de 
police est plus libre de ses mou- 
vements que le directeur géné- 
ral : jugée prestigieuse dans la 
hiérarchie’ préfectorale — elle 
er Re Cols de prete 
de la région ile-de-France, 


que, sur le ose Es 
entire le plus gros de ses 
effectifs et le le Leu stratégique du 


maintien de l'ordre. 


La volonté du président de la 
République — son directeur da 
cabinet, M. Gilles Ménage, 
connaît fort bien bien M. Ver- 
brugghe, — l'accord da M. Pierre 
Joxe — dé caractères différents, 
les deux hommes ne s’en appré- 
cent pas moins, — ont donc 
permis ce retour sux affaires. 
L'énigme n'en reste pes moins 

- entière. Ami de longue date de 
M. Robert Pandraud, qu'il tutoie, 
M. Verbrugghe fut la € bête 
noire » de M. Pasqua, alors 
pourtant que le bicéphalisme 
régnait -place Beauvau. Ayant 
fait. une carrière prestigieuse 
avant 1981, sous la droite, et 
notamment au ministère da 


aussi l'une des cibles de certains 
policiers socialistes au début du 





l'intérieur, M. Verbrugghe fut: 


Deux nominations au conseil des ministres 


e M. Pierre Verbrugghe, préfet de police de Paris . 
e M. Jacques Fournet, directeur central des renseignements généraux 


Ia Cour des comptes, comme préfet de police 
de Paris, et celle de M. Jacques Fournet, pré- 
fet de Ia Nièvre, comme directeur central des 
renseignements généraux. Ces nomisations 


Deux choix de l'Elysée 


ment de ce policier, qui fit l'essentiel 
de sa carrière aux RG, dans un 
honorable poste territorial, à afin de 
dissiper toute impression de règle- 
ment de comptes politicien. 

Son successeur fit la plus grande 
pert de sa carrière dans l'administra- 
tion des départements et des-terri- 
toires d'outre-mer. Avant de rejoin- 
dre la préfecture du département 
fétiche du président, il fut ainsi, 
dans des gouvernements socialistes, 
conseiller technique au cabinet de 
de celui de M. Georges Lemoine, 
tous deux successivement secrétaire 
d'Etat aux DOM-TOM. Le choix 
d'un préfet de la Nièvre pour la 
direction centrale des RG n'est pas 
une : ce fut déjà le cas, en 
1983, de M. Pierre 
aujourd’hui préfet de l'Oise. : 

La nomination de M. Pierre Ver- 
brugshe à la tête de la police pari- 
sienne a une signification plus 
importante..M. Pierre Joxe a 
patiemment attendu le départ à la 
retraite de M. Jean Paolini pour 
désigner son successeur. Ancien 
directeur de Ia police natio- 
male (DGPN) de juin 1983 à janvier 
1987, M. Verbrugghe est — comme 
son ami Robert entré en 
politique depuis — l'un de’ces hauts 


M. Pierre Verbrugghe 
Dre esprit indépendant 


premier septannat de M. Mitter-. 
rand. . : 


Or le futur président l'appré- 
ciait pour l'avoir connu, de 1866 
à 1969, au poste de secrétaire 
général de la Nièvre, où M. Ver- 
brugghe parrains, de plus, le 
stage d’un jeune énarque, 
M. Jacques Attali. Loyalement 
dévoué au président, dont 
l'e aventure » le fascine, fidèle 
au point d'accepter, après les 
manifestations policières de, j juin 
1983 de « reprendre en.main » 
la police nationale, M. Verbrug- 
ghe n'en a pas moins de nom- 


: leurs faiblesses, De ce point de” 


fonctionnaires dont Je nom est inévi- 
tablement associé à l’histoire de la 
police depuis maintenant près de 


quinze ans. 


Signal 
de vigilance 


Son choix fut celui de MM. Mit- 
terrand et Joxe. M. Michel Rocard 
semble avoir envisagé la nomivation 
de M. Charles Gosselin, ne 
conseïller pour les questions 
rité, Les avis du président et du 
ministre de l’intérieur ont prévalu. 
L'un comme l'autre voulaient un 
homme de confiance à ce poste émi- 
nemment stratégique. Symbolique- 
ment, la nomigation de M. V: 
ghe marque la fin de l’esprit 
d'autonomie, sinon de fronde, de la 
« PP », la préfecture de police en 
abrégé policier. Police dans la 


nale, la « PP» progressive- 
ment à ne plus faire cavalier seul, 
L'arrivée de M. Verbrugghe 


annonce sans doute d'autres mouve- 
ments de 





. Homme du peuple promu 
sous les lambris, il y a gardé une 
conception républicaine de 
l'Etat, de son intégrité at de sa 
continuité qu'il faut parfois pro- 
téger des responsables politi- 
ques, de leurs affolements ou de 










vue, la police est, à ses yeux, un 
rempert : un service publi,. plus 
ouvert à la société civile, à ses 
contradictions et à ses exi- 
gences, que l'institution mik- 
taire. Une institution qu'il faut 
Savoir € tenir » pour qu'elle serve 
la loi, au lieu de la détourner ou 
de se dresser contre elle. 


On comprend ainsi sa révolte 
profonde lors de l'affaire du Car- 
refour. du développement : qu'un 
ministre de l'intérieur ait pu - 
imposer la délivrance d’un faux 
passeport à un délinquant en 
fuite, M. Yves Chalier, lui parut 
\rsgnanes ER: 1 encor. fl 








































breux amis à droîte, parmi les- 
quels MM. Miche! d'Ornano, 
Jacques Douffiagues ou Gérard 
Longuet... Et la rumeur suggère 
qu'il fut l'un des discrets émis- 
saires de l'Elysée auprès de 
l'UDF dans les mois précédents 
l'élaction présidentielle. 


La police rempart 
de la Répablique 


Trop de qualités pour un seul 
individu ? Trop de lens contra 
dictoires ? Ce serait ne pas Con 


Ce Flamand cultivé — mais qui 
ne cherche pas à le montrer — et 
convivial — tout en étant caps- 
ble d'une grande fermeté — 
n'ést pas.né .coffé. Homme du 
Nord, à y a connu, d'assez loin, 
la tradition socialiste SFIO, dans 
sa jeunesse. Maïs la guerre 
7” d'Algérie et sa «torture dans la 
République.» devaient Li laisser 
un souvenir funeste : il ne cacha 
pas, alors, aux amis de Guy Mot 
let le fond de'sa ponsée. 





Tout l'homme, au bout du 
compte, tient dans cette procla- 
mation de foi, son ordre du jour 
aux pôliciers lors de sa nomine- 
tion comme DGPN en juin 
1983 : « La police nationale est 
aux ordres du gouvernement, 
pour le service de l'Etat et des 
























ENS le 8 avril 1929 à Wattrelos 
(Nord), ancien élève de l'ENA 
LE eg France-Afrique), 

Pierre Vorbruggbe fut, ea 1958, 
chef de cabinet du préfet des 
Hautes-Alpes; en 1959, secrétaire 
général de a préfecture de Belfort ; 
en 1964, sous-préfet de Montdidier ; 
ea 1966, secrétaire général de in 
Nièvre : chargé de mission auprès du 
préfec de la région Basse-Normandie 


en 1970 a fet de Thionville 
2 1973. Nomnt en 1975 directeur 




















devraient être suiries d’un mouvement de res- 
ponsables au sein de Ia préfecture de police de 
Paris, notamment à la direction de la sécurité 


publique et à l'inspection générale des services. 


police. judiciaire — 36, quai des 
Orfèvres — vient d’être nommé, 
M. Jean-Pierre Sanguy, qui a fait 
l'essentiel de sa carrière en province 
(le Monde du 28 juillet). Le poste 
de directeur de la sécurité publique 
est actuellement vacant avec Le 
départ de M. Georges Le Carre. Son 
successeur doit être désigné prochaï- 
nement. Ces mouvements devraient 
avssi atteindre, par ricochet, deux 
directions sensibles : l'inspection 
générale des services (IGS), police 
des polices parisienne, et l'inspection 
générale de la police nationale 
(IGPN}), son équivalent national, 
dont l'IGS est une sous-directions. 


Enfin, la nomination de M. Ver- 
devrait être entendue à 

l'Hôtel de Ville de Paris comme le 
signal sinon des hostilités, du mains 
de in vigilance. Préfet de police et 
maire de Paris sont les deux princi- 
paux personnages de la capitale. Or 
M. Verbrugghe, homme du centre 
lié par une fidélité toute personnelle 


.à M. Mitterrand, est connu pour son 


bostilité à l’égard de l'« Etat RPR ». 
Certains de ses proches lui prêtent 
cette formule : « Certains hommes 
politiques considèrent que l'Etat, 
c'est eux. Mais le RPR croit que 
l'Etat, c'est à lui, » 


EDWY PLENEL. 


M. Jacques Fournet 





[NE le 7 février 1946 à Chamalières 
, M. Jacques 


DOM-TOM. Il a assumé les fonctions 
de secrétaire général adjaint, puis de 
secrétaire général de la Polynésie fran- 
aise (1979-1983), avant de devenir 
comeiller technique an cabinet de 
M. Henri Emmanuelli, puis directeur de 


cabinet de M. Georges Lemoine, secré- | 


taires d'Etat successifs aux DOM-TOM 
(1983-1985). Le 31 juillet 1985, il fat 
nommé préfet de la Nièvre.] 








Foucaucourt et 5500168, 
ont le douleur de faire part du décès de 
M. Alain BELLANGER, 


surveau le 23 juillet 1988, À Paris, dans 
- Sa Quarante-deuxième année. 


14,rue 
75116 Paris. 





DÉFENSE 


SAINT-POL-DE-LÉON 
de notre envoyé spécial 






.< Tout le monde ‘est en 
vacances. Pss vous. C'est une 
visite à l'improviste que je vous 
devais bien. 3 À sa manière, qui 


plémentaire. » Le chœur des 
femmes, plus intimidé, ajoute : 
«On s'y habitue » où « On s'y 
fait » 

Avec, i, se5 que- 
torze gendarmes, dont une 
femme fraïichement émoutue 





de 
son école de Montluçon, ta bri- 






tions touristiques. Ici, on 
essaime, on juillet et en août, à 


La’ brigade de Saint-Pol- 
et son annexs de Ros- 
coff ont fait des émules : près de 


= La famille 

Et les amis de 
Bernard CHATELLIER, 
ont la douleur de faire part de son décès 
le 24 juillet 1988, à l'âge de quarante et 
unens. 

L'incinération aura lieu au crémato- 
rium du Père-Lachaïse, le 1= août, à 
9 heures. 





— Nous apprenons le décès de 
M. Pierre 
Fs DEQUEN, 

de l'Union des Français de Pétranger, 
le 23 juillet 1988, à l'âge de soitante- 
septans 

La ges US Pins Danton ave Guns, 
2e à por 


Ron ae CS 





douar de re part du déc da 

Pierre LAURENT-DUMARAIS, 

le 8 juillet 1988, dans ï 
ji ; unis 


LE ut en 3 a, 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 


uction sur les insertions du 


= Carnet du Monde », sont priés de 
Joindre à leur emvoë de etre ee 


cette qualié. Pour jusiifier de 


Une visite impromptue de M. Chevènement 
Les gendarmes de Saint-Pol 





‘M. Charles Hernu, qui, lu. était 






















prendre la suctession de 






né dans une gendarmerie. 







Une vie 













d'äge scolaire, M. 







gendarmerie. « C'est pour créer 
des vocations et maintanir le 










pérature de la gendarmerie 
mobile à Romainville, dans la 
région parisienne. Il s'eat fait 
ensuite présenter les écoles de 
Melun et de Fontainebleau. ll 
vient de sonder les cœurs des 
gendarmes du Finistère. 
Voudrait-it exorciser Îles fan- 
tômes de Fayaoué et d'Ouvéa ? 


JACQUES ISNARD, 












M: Jean LOISEAU, 
n6e Violette-Hékne 
sprvenu le 22 juillet 1988. 


Les obsèques ont eu feu dans la 
stricte intimité familiale, ra int 
volonté de Ja défunte. 


54, rue de 
75012 Paris, 








née 
&rectrice d'école honoraire, 
ittait Leu si 


Tous ceux qui l'ont commue et aimée 
se souviendront d’ 
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« Le Géomètre et le Messager », d'après Kafka 
Bonjour les enfants ! 


Ces arrière-pensées, ceLte altéra- 
tion des faits par l'idée fixe d'un 
combat, manquent peut-être au 
spectacle le Géomètre et le Messa- 
ger. Isabelle Pousseur est tombée à 


« Sans ancêtres, 

sans mariage, 

sans descendants. 
Avec un violent désir :. 
d'ancêtres, de mariage, 
de descendants », 
Kafka écrit le Château 
chef d'oeuvre . 

dont s'est inspirée 
Isabelle Pousseur. 


ES enfantsi Sur la scène, * 


enfin des enfants! Toute 

une bande, dans les dix- 
douze ans. En sarrau, en pèlerine. Ils 
ne font pas les singes savants : ils 
sont là, de vraies images, assis 
devant leur pupitre, ou debout au 
milieu de la classe. ls se taisent. 
Deux ou trois fois ils chantent. Fraf- 
cheur, charme. Un vrai bonheur. 
C'est le Géomètre er le Messager. 
spectacle d'Isabelle Pousseur, 
d'après Kafka. 

Franz Kafka a appelé « & » le 

iste de son roman le Chà- 
teau. K. est un homme encore jeune. 
Il est étranger, il dit n'avoir pas revu 
sa patrie depuis plusieurs années 
déja. I est marié, il a un enfant. 
Mais ici, dans ce village où il est 
venc chercher du travail, il est un 
homme seul. Bientôt il se retrouvera 
dans la cour de l’école. D'où la pré- 
sence de ces enfants. 

Kafka s'est mis à écrire le Cha- 
eau en février 1922, après s'être 
séparé de la femme que, peut-être, il 
a Île plus aimée, Milena Jesenska. La 
rupture, une fois de plus, impliquait 
que Kafka ne se marierait pas, ne 
serait pas le père d'un enfant, 
comme l'est le Ge cs mal- 
gré sa solitude. L'ami de Kafka, 
Max Brod, a dit qu'écrire Je Chà- 
teau avaït été la réaction de Kafka à 
ce nouvel échec. ; n 

Ce livre n'est certes pas l'histoire 
d’un amour : nOUS pou re 
plutôt que Kafka a | à Ja coerci- 
tion de l'Etat, ou bien — c'était chez 


V.O.: 14 
V.F.: PATHÉ IN 


Banlieue V.F. : VERSAILLES — PATHÉ BELLE-ÉP 


lui une -obsestion — à la question 
juive. Kafka n'agit pas, d'habitude, 
pour des motifs apparents, mais, dit- 
il, « pour d'autres raisons qui tou- 
chent de très près à mon existence ». 
Un livie n'at-il pas plus: d’un 
affluent ? En 1914. "ciiq ans avant 
de rencontrer Milena Jesenska, 
Kafka avait écrit J'un de ses plus 
beaux récits : Temiarion au village, 
ui est tenu pour une première ébau- 
de du Chäteau. S'ébattent dans ces 
les enfants qui réapparaîtront 
l'école de village du Château. 
Ils jouent et crient, non pas sous un 
préau. mais dans les greniers d'une 
érme. « Plusieurs enfants venant 
du jardin entrèrent en courant, l'un 
d'eux tombartout de son long et se 
mit à pleurer, lés autres s'arrétèrent 
au milieu de leur course et restèrent 
dispersés dans la chambre, le vieux 
dit : Allez dormir, les enfants ». 


Le théâtre 
répétitif 
Dans les récits de Kafka, les 
enfants sont comme des coups de 
vent qui apportent une trêve, une 
respiration. Les adultes y paraissent 
toujours tendus, engagés dans un 
combat. Ils n'ont’pas un délire de 
tion, Cost mais rs 
délire d’antagonisme. autori! 
municipales du Château, dans un 
premier temps, annoncent par erreur 


.à K. qu'il est engagé comme arpen- 
Réaction de 


teur. K : « Cela mon- 
trait qu'au Château on avait pesé 
des forces en présence et qu'on 
acceptait le combat». Quelques 
jours plus tard, alors que K. a com- 
mencé de croire qu'il n'obtiendra 
pas de travail dans ce village, 
jamais, if apprend qu'en fin de 
compte la piace de concierge de 
l'école lui est proposée. Réaction de 
K. : # Le maire estime que je suis 
capable d'accomplir, pour me 
défendre, certaines choses"que la 


commune doit contrer, au besoin en. 


} mettant le prix ». . 





— GAUMONT CON 





pieds joints dans deux ifs du 
théâtre de Ces années. D'une part, 
elle "fait interpréter par des comé- 
diens différents, qui se succèdent, 
un seul et même personnage. Cette 
pratique a pour origine les exercices 
d'élèves, en cours dramatique, et 
aussi, d’une façon bien plus céré- 
brale, certains écrits de F 

lyse. D'autre part, le texte de la 
pièce est constitué par huit ou dix 
Phrases, pas plus, lesquelles sont 
redites et redites, durant toute la soi- 
rée. C'est le théâtre répétitif. 
Enormes dépenses de décors 
mobiles, d'éclairages, de costumes. 
Un spectacle très lourd, dans tous 
les sens du mot. Kafka dirait qu'Isa- 
belle Pousseur, pour se défendre 
d'on ne sait quel soupçon, a contre- 
attaqué en force. La lumière et la 
bouffée d'air frais de la soirée, ce 
sont ces enfants sur la scène : leurs 
visages sont attachants, ils ont une 
liberté, une aisance, Ils sont moins 
bruyants que dans le livre de Kafka, 
moins remuants. Pourquoi pas ? Ils 
irradient un mystère. N'oublions pas 
que quelques-unes des pages les plus 
attachantes de Kafka sont celles où 
il apparañ lui-même, soi-disant, sous 
les traits d'un petit garçon. Citons 
celle-ci, prise au hasard : « J/ est là, 
Ja poitrine rentrée, les épaules en 
avarz, avec des bras qui pendent et 


des jambes qu'il peut à peine soule- |" 


ver, C'est un chauffeur. Il prend une 
pelletée de charbon et la jette dans 
de four plein de flammes. Un enfant 
s'est glissé furtivement à travers les 
vingt cours de l'usine et le tire par 
son tablier de cuir : Père, luï dir-il, 
Je t'apporte le repas. ». 


| MICHEL COURNOT. 
.k Gloire des Carmes 22 heures. 


+ Jusqu'au Le août. 


NE reine amoureuse victime de la folie 
jalouse de son époux. Une mère arrz- 
chée à son enfant. Dans T'inmensité de 

la cour d'honneur, Bulle Ogier en longue robe de 
soie blanche vient de jouer pour la dernière fois le 
Conte d'hiver, mise en scène de Luc Bondy. En 
courte jupe virevoltante, ses cheveux blonds 
cachés sous un feutre noir, Bulle Ogier promène 
Ja douceur vulnérable de son visage encore rond, 
le bleu de ses yeux las. 

Elle n'a jamais l'air d’être tout à fait là où elle 
est, el sur scène, elle incarne des personnages qui 
viennent d'un autre monde, ou qui en rêvent Qui 
regardent à travers une vitre, et qui brusquernent, 
brutalement sont présents. Bulle Ogier raconte 
qu'elle a fait du L tre par hasard, parce qu'elle y 
voyait un moyen de voyager, rencontrer 
ge «Enfant, je voulais devenir hôtesse de l'air. 

imaginais un métier très glamoureux. 

» J'ai suivi des cours dans une école de journa- 
lisme, mais je m'ennuyais. Pour moi, être actrice, 
a n'existait pas. C'était Brigitte Bardot, voilà tout. 

sus allée Gans Un CES: COS Ge ça Maison, 
on la regardait promener son chien. is j'ai 
rencontré Marc O. Comme j'étais Raladwement 
timide, il m'a demandé de participer aux cours 
qu'il dirigeait au Centre américain du boulevard 
Raspail était l'époque des improvisations pro- 
ches du psychodrame. Nous formions un groupe, 
nous ne nous quittions pas. J'en avais besoin. Mes 
parents sont divorcés, j'ai vécu avec ma mère, 
Mon frère et ma soeur étaient ailleurs. J'ai besoin 
d'une famille. 

»Je n€ sais pas ce que j'attendais du métier 
d'actrice. Je l'ai fait, ça s'est fait. Il m'a permis de 
connaître des gens qui n'appartiennent pas forcé- 
ment au spectacle, Des peintres, des écrivains, des 
musiciens, des éditeurs. Je ne cherche pas les 
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rôles, j'attends les gens. Glauber Rochas, Margue- 
rite Duras, Portal, Fassbinder, Schroeter, Daniel 
Schmid, Rivette... 

»* Dernièrement, j'ai beaucoup travaillé au théä- 
tre. J'aimerais revenir au cinéma. Retrouver cette 
nécessité de donner toute une histoire dans un 
plan d'une minute. J'ai joué des personnages Com- 
plexes, ambigus, dans ce qu'on appelle films 


. d'auteurs. Leur public s'est amenuisé, les temps 


ont changé. Il faudra bien que moi aussi je 
change. Je ne sais pas comment. J'ai des idées... 
Par exemple, quand j'étais aux Etats-Unis, j'étais 
fasciné par les feuilletons soap. J'avais envie d'en 
écrire. Mais c'était il y a quinze ans, et depuis tout 
le monde en a fait, c'est trop tard. 

E ne suis pas une femme d'entreprise. Îl 
» le faudrait pourtant Je suis arrivée à 


‘ 


cet àge où les actrices doivent prendre :, 
leur carrière en main, parce qu'elles ne sont plus 


assez jeunes et pas encore assez vieilles. Il n'y a 
pas de rôles pour nous. J'appartiens à la génera- 
tion des «nouveaux vieux» Comme on a dit les 
nouveaux philosophes. Une génération qui est 
allée jusqu'au bout de beaucoup d'expériences. 
Ceux qui ne sont pas morts boivent de l'eau, man- 


gent des graines, courent le matin. Ils se privent 


Survivre. 

» Pendant des années, je me suis réservé de lon- 
gues plages personnelles entre deux films, deux 
spectacles. je n'ai pas des goûts luxueux, donc je 


suis suffisamment bien payée pour le faire. Mais 


depuis la mort de ma fille je dois enchaïner sans 
répit. Sinon, je ne sors pas de chez moi. Je ne sais 
pes ce que j'attends à présent de mon métier... De 
travailler. » 

COLETTE GODARD. 


Les Rencontres internationales de Miramas 


Mirage et réalité 


Un théâtre post-moderne 
dans une ville nouvelle” 
des Rencontres ‘ 
internationales 
ambitieuses, 

c'est le double pari 

de Miramas. 





Le Théâtre de La Colonne à Miramns 


ble, un théâtre de plein-air à l'anti- 
quo dont les fralcs sont couronnée 
colonnes doriques supportant un 

ue pour projec- 


à un architecte, Jean-Jacques Moris- 


déterminer la « mise en scène » de la 
ville nouvelle, encore en projet. 

On s'interroge, pourtant. Une 
population de vingt-deux mille âmes 


‘peut-elle alimenter régulièrement 


spectateurs uné salle intérieure et un 
théâtre en gradins, respectivement 
de huit cents et six cents places ? 

Fier, à juste titre, de son instrument, 
le directeur technique estime qu'en 
jouant sur Je dispositif mobile dc la 
salle et en présentant des manifesta- 
tions allant du théâtre classique à 
l'opéra, au concert de rock et aux 
variétés on peut satisfaire une clien- 
tèle suffisamment large. 

‘Pour l'été, on compte sur le 
«Mirames estival» composé de 
trois volets : les Soirées de Miramas, 
un festival coproduit par Radio- 
France et Montpellier, ct enfin les 


Théâtre des Nations. Avec un bud- 
get de 800000 F cette année, ils se 
Contentent Faccogil hr six 9 no 
représentant uède, l'ltalie, 

la France, la Belgique ct 


C'est le vieil Otomer Krejca qui a 
Copagne suédoise de Vetseias. Le 
su: 
spectacle à jeu lieu sur on 
ini toiles peintes. Mais 
sppréch Le Molière en suédois ne 
acile, même un F 
aver = d'ailleurs pou nombreux. 
des autres 
tions JE, Heureusement données 
en français, Le clou cependant était 
Vis-à-vis, en russe, par Anatoly Vas- 
siliev. Le spectacie n'était pas à sa 
place dans Cet espace trop grand. On 
demander si les animateurs 
des. Rencontres n'ont aus la 
peuvent, 


seau, à qui on avait demandé de 
marquer d'un signe monumental le 
cœur d’une zone à urbaniser, Le 





R L jonales de thés 
tre. Corine Zaïbenband et Michel 
Benederti dirigent celles-ci avec 
l'ambition déclarée de les substituer 
eu Festival mondial de Nancy et au 


barre trop haut, et s' 
seuls, conduire une. aventure. 
Peut-être devraient-ls prévoir une 
collaboration avec le Festival d'Avi- 


gnon. 
JEAN-JACQUES LERRANT. 
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A TIME Or DESTINS 
UX FILM DE GRECGORY NAVA 


MESIOUE EXNIO MORRICONT 








MUSIQUES 


Opéra bouffe — et opéra 
bouffe-tout ! — telle était, 
dimanche 24 juillet, l'affiche 
du Pepsico Summerfare . 
Festival, sur le campus de 
l'université de l'Etat de 


l'autre. Leurs costumes peuvent 
avoir un rapport avec ce qu'ils chan- 
tent — ou non. Pas de chef 


quoi ? 

teur non inconditionnellement 

sg. le voyage à travers ce me 
sonore imaginaire un tantinet 

tient du Trivial pursuit, le jeu pour. 

rait durer un heure de plus — ou de 

moins, 
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Festival a USA 


L'opéra qui fait «pschitt» 





Jearme Onamerié et Susan Larson dans « les Noces de Figaro ». 


Avec Les Noces de Figaro, Peter 
Sellars met en scène son troisième 
Mozart. Les deux précédents 
avaient suscité l'idôlatrie et la 

controverse. Le processus est clair : 
transposer l'action dans un cadre 
contemporain. Son Cosi fan tutte se 
passait dans un restaurant fréquenté 
par des vétérans du Vietnam, son 
Don Juan avait pour cadre le Har- 
le hispanique. 


Les Noces se déronlent dans un 
duplex situé au cinquante-deuxième 
étage de la Trump Tower, un 
immeuble pour billionnaires sur la 
Cinquième Avenue. Le premier 
acte se passe dans Ja chambre à 
coucher de Suzanne et Figaro — le 
comte leur a royalement attribué la 
buanderie, avec lit pliant entre 
machine à laver et table à repasser. 
C'est le décor du troisième acte qui 
soulève l'admiration. Il est délicieu- 
sement et ironiquement tape-à-l'œil, 
avec vue somptueuse sur les toits et 
les buildings de Manhattan. Le qua- 
trième acte (qu’il fait beau ce sair 


Région Nord/Pas' de Calais 
Directeur : Jean Claude CASADESUS 
CONCOURS DE RECRUTEMENT 
DE MUSICIENS 


1 Harpe Solo 
2 Violons Tuttistes 


06 Septembre 1988 
29 Octobre 1988 
31 Octobre 1988 


07 Novembre 1988 


Date limite de dépôt de candidatures : 
Harpe : 27 Août 1988 - Violon : 20 Ociobre 1988 
Percussion : 20 Octobre 1988 - Alto : 29 Octobre 1988 


Orchestre National de Lille -‘3, place Mendès France 
BP 119 - 69027 LILLE Cedex - TEL : 20.54.67.00 


Le jeu de la transposition est 
amusant à jouer : Bartholo a un 
téléphone cellulaire, le comte joue 
du revolver et les invités de la noce 

prouvent (grâce au chorégraphe 
Make Morris) qu'on peut bouger 
deco eur du/Miart. Chéru 
une allure de punk joueur ne 
key; loin de piser à l'ingénu en bes 
de soie, il est un adolescent hirsute 
violemment tourmenté per sa 
sexualité naissante. Dès lors, la 
scène de l'acte IE où la comtesse le 
lg 


«intégrale». Traduisez que sont 
maintenus les arias attribuées aux 


personnages mineurs, Souvent COu- 
Pot lee en pren 
le deuxième acte. De plus, «en 


accord avec la coutume en vi; 


Sellars, 
bin a été rétablie là où, au troisième 
acte, le livret originel viennois l'avait 
RAR Il s'agit du Moto di Gioia 
SU dont m8 reprise des Noces 
. a 18 LR devait remplacer celui 
Deh vieni, au dernier 
von 
L'opéra est inte: 


, jeune metteur en scène à Boston. 
ose des pro Le Une mention particulière pour San- 
FT tranaponi Lion tin coince (tout ce ford Sylvan per et. james 


qui concerne mis droit de cuissage, la 
Hiérarchie féodale et l'envoi à 
Hess Chérubin pl ra 


Lg), DS Sole 
vite. 

Fa eee d'os és pl ar 
l'exigence musicale. Sa partition est 
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RIVE DROITE 


UX HALLES, DANS DES CAVES DU XV: SOIRÉES MUSICALES, avec 
GUITARE Dé Souper je, 23 8 Mnc 130 F/Dim. Lundi, Cane 170/200 F. 


An 1° 6, Le prenier 
- d'idande, mean 
ambiance 15 les sous av. musiciens Le 


restaur. irlandais des spédal. de sumen fat pions 
Dee ae  EITIY KTITY OSHEAS : vi pas Émis 
ph gr. Su de mibtee dE mule Ju 2 à DU 


OUVERT TOUT L'ÊTÉ, DÉJEUNER-EXPRESS : 95 F TTC. Décor 
authentique 1880. Salons particuliers. Service jusqu'à 22 h 30. Parking Drouot 
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LA TOU TOUR D'ARGENT 


RODTÉ CANNES 
FROISSONS DU) ; 
Vins à découvrir À 
Mere Brasserie de Luxe » 


TERRASSE TOpére Basile . 
FRS mu pie 'Opé Du 
…évphce del Bastille, 4342908 








respectivement Chou Er-lei et 
n ixon dans Vixon à Pékin 


PHOTO 


Salzbourg 


- _ Un océan |{ 


La soixante-neuvième édition du plus prestigieux 
des festivals, celui de Salzbourg, S'ouvre ce 27 juillet 
Le gratin des mélomanes viendra s'y abreuver 
comme à l'accoutumée d'opéres de Mozart 

(la Clémence » et « Don Gionvañni » notamment, 


. par le duo Levine-Ponnelle), d'un cycle Schubert (par 


Brendel), des quatuors de Beethoven par les Alban Berg. 
Professeur d'histoire à l'université de Washington, 
auteur d'une « Histoire du Festival de Salzbourg » 

parue à Londres, aux Etat-Unis et prochainement 

éditée en Allemagne, Stephen Gallup évoque le Salzbourg 
d'il y a cinquante ans, quatre mois après l'Anschluss. 


E 23 juillet 1938, Wilhelm 


Furtwängler ouvrit le Fes- 
tival de Salzbourg À la tête 


Wegper. Joseph Goebbels, Rudolf 
Hess et d’autres notables nazis 
étaient dans l'assistance : ce soir- 
là, le public ressemblait À un 
océan d'uniformes et de croix 
garomées. Depuis le 12 mars, jour 
de P'Anschluss, tout était changé. 
L’Autriche était entrée dans un 
processus d'intégration au Reich 
hitlérien et les pratiques cou- 
rantes chez les nazis — autodafés 
de livres, persécutions raciales et 
politiques, développement d'un 
Etat totalitaire — s'appliquaient 
désormais à cette nouvelle pro- 
vince allemande. 


A l'évidence, le Festival de 
était un objectif de pre- 
mière importance dans la politi- 
que de «réorganisation» des 
nazis. N'était-il pas devenu depuis 
1933 un point de rassemblement 
pour l'art allemand libre, dégagé 
de toute idéologie raciale ? Il était 
apparu comme le grand rendez- 
vous d'été de l'élite internationale 
des poètes et des pes es 
aristocrates par le 
l'argent, qui, tous à leur pret 
témoïgnaient de leur attachement 
à la fois au grand art et à la pré- 
servation de l'indépendance autri- 
chienne. Et, sous les baguettes de 
Bruno Walter et d'Arturo Tosca- 
nini, avec la puissance magique 
du Faust de Reinhardt, Salzbourg 
avait atteint des sommets de 
succès artistique et financier. 


* effrayant de 
gammées 


Depuis 1933, ce succès était 
une épine dans le pied des nazis. 
La ville avait subi de fréquents 
bombardements, le spectacle 


ville, et des pluies de 

menaçants lancés dans le ciel par 
la Luftwaffe. Hitier avait imposé 
une taxe de 1 000 marks pour les 


l'audience allemande du festival 


Par ailleurs, Goebbels jouait au 
chat et à la souris avec la direc- 
tion du festival, qui, jusque-là, 
avait dépendu d'artistes alle- 
mands. 


Souvent, le ministre de 1g pro- 
pagande donnait son accord tacite 
pour tel à puis le retirait 
à la dernière minute. Après 1936, 
quand l'Autriche et l 
sigoèrent un traité d'ordre cultu- 
rel, la situation s’améliora légère- 
ment, mais la tension était encore 
élevée à la frontière de Freilas- 
Sing, qui n'est qu'à quelques kilo- 
mètres du Festspielhaus. Les 
Allemands ne revinrent pas. Ils 
furent remplacés par des festiva- 
liers toujours plus nombreux en 
provenance d'Angleterre, de 
France, d'Europe de l'Est et des 
Etats-Unis. 


En février 1938, la direction du 


p 
supérieures à celles de 1937, 
Yannée des plus grands profits 
enregistrés en dix-sept ans de fes- 
tival. Même après la fatale ren- 


Au Centre culturel français de Tchécoslovaquie 
Le hérisson de Prague 


La capitale tchèque 
resplendit du travail réalisé 
en trois ans par un attaché | 
culturel français amoureux 
de cette ville. 


E Centre culturel français 
de Prague est situé à quel 
ques pas de la place Ven- 

ceslas. Ï abrite derrière son aus-. 
tère façade 1930 une salle de 
cinéma de deux cent soixante 
places, une bibliothèque de 
cinquante-troïis mille volumes ct: 
un local polyvalent où alternent 
les expositions de peinture 
(Combas, Laurent Joubert, 
Raynaud }, d'architecture 

« ») et surtout de 

photographies. Michel : Métayer. 


Prague le IT septembre .1985. 
« La photographie a 1out de suite 
été une priorité, remarque-t-il 
D'abord, parce qu'elle est aisée à 
transporter. Encore que nombre 
d'œuvres actuelles soient de 


‘| grande taille. Ensuite, parce qu'il 


} a dans ce domaine une très forte - 
tradition tchèque, issue de Drii- 
kol et Sudek.' 

: » L'image est un bon moyen de 
se comprendre sans parier la 
même langue. Maïs valoriser seu- 


lement “ee culture française ne |. 


Dr Lo syrien Mon rôle consiste à 

contacts, à susciter des 
échanges. La demande, ici, est 
énorme, mais les références ne 
sont pas des mêmes qu'en 


En réalité, Michel Métayer | 


s’est pris d’un amour absolu 
Prague. Son activité est intense. Il 
a monté jusqu'ici huit ou neuf 
expositioris par an Îl y en aura 
vingt-cinq en 1988. Non content 
de sc répandre dans la ville, son 
né étend aus dns er 
u Pays, en uie, comme 
François Méchain qui expose ses 


sculptures éphémères, en sites : 


naturels, à 100 kilomètres de Pra- 
gue, près de Hradec-Kralove. 

Ïl présente donc les classiques 
(Man Ray, Bjumenfeld) à côté 
d'artistes contemporains (Patrick 


Bailly Maître Grand, Faigen- 


baum et Fleischer, ces derniers 
pensionnaires de la villa 
Médicis). Sa retrospecrive 
Cartier-Bresson («Paris à vue 
d'œil») remporte un triomphe 
{trente mille visiteurs), comme 
les «Chambres d'amour » ‘et 
e Chambres d'or» de Faucon. Si 
montrer Drahos, ‘exilé depuis 
vingt ans, serait une provocation, 
il intègre les travaux de ce photo- 
graphe à l'exposition « Construc- 
tions et fictions » prete après 
Venise par Régis Durand. 


< Mon rôle n'est pas d'exposer 
les artisies tchèques. Mais il 
m'est arrivé de soutenir des créa- 
teurs de ce pays, boursiers en 


France. L'art tchèque est moins 


connu chez nous qu'en Hollande 


et'en Allemagne. Je m'efforce de 
Jaire connaître aussi la peinture 


et le cinéma. Mon but était de 


faire du tentre culturel fr 
un lieu actif, totalement intégré à 
la vie prâguoise. » 


CHÂTEAU DE CHENONCEAU 
TL:.(16) 47.23.90.07 


WEISBUCH 


Jusqu'au 30 Octobre 


Autour de lui, Métayer a tissé 


Ua travail qui s'inscrit 
dans le droit fil d'une tradition : 


bâtisses cubistes bordant la 
Vitava, voir à minuit, dans les 
rues désertes, un hérisson, soli- 
taire, rasant les œurs du Musée 
d'histoire naturelle. 
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1938 


contre à Berchtesgaden entre le 
chancelier autrichien von 
Schuschnigg et Hitler, les auto- 
rités de S cavoyèrent des 
communiqués en Europe et aux 
Etats-Unis (d’où venait l'essentiel 
des réservations) poir affirmer 
qu'il n’y avait pas de problèmes et 
que le festival aurait lieu dans la 
paix et la tranquillité. 

Toscanini, pas du, envoya un 
cäble à Franz Re, gouve nouer 
de te province de Salzbourg et 
homme-clé du festival, avec ces 


‘simples mots : « Face à situation 


changée, dois annuler ma ici 
pation. » Malgré les efforts déscs- 
pérés des directeurs pour faire 
revenir le maestro, Toscanini ne 
céda pas. : 


Rétablir 


la tradition « allemande » 
Quelques semaines plus tard, 
les Allemands arrivaions, De mars 
à juillet, la hiérarchie nazie 
s'engagea dans un débat confus et 
pavrant sur ce que.le Salzbourg 
«allemand » devait être. Bien sûr, 
on ne verrait plus les noms de 
Reinhardt, Hugo von Hofmann- 


‘stahl, Toscanini et Rehrl Bern- 


hard Paumgartner, qui avait 
apporté au festival une. contribu- 
tion extraordinairement précieuse 
en remettant à l'honneur les 
œuvres «mineures» de Mozart, 
fut accusé d’infamie morale et 
politique. Seule la présence d’un 
vieil ami au sein du gouvernement 
nazi à Vienne l'empêcha de 
comaître pis que l’exiL. - . | 

Cependant, si Goebbeïls et Goe- 
ring entendaient détruire la tradi- 
tion « juive » de Salzbourg 
(notion étendue bien évidemment 
à de nombreux aryens antinazis), 
par quoi la remplacer ? Goering 
déclara à Vienne que le Reich 
rétablirait la tradition « alle- 
mande » PE Salzbourg, ce qui 
était bien impossible puisque 
cette tradition avait été dès l’ari- 
gine l'œuvre d’hom - commé 
Reinbardt, Hofmannsthal et Wal- 
ter — désormais considérés 
comme les corrupteurs de l’art 
allemand. 


à 
Le Japonais Keichi Tahara : 
oi Palais de Tokyo 
des portraits d'artistes à 
Robbe-Grillet, Beuys, 
Xenakis ou Klossowski. 


TAHARA, trente- 
K ne établi en France, 


is 1972, s’adonne 
depuis prés de dix aus à J'art du 
it. D'abord par plaisir, Puis 


japo-- 
à la demande d'un mages re 


mais, il a ainsi 


P 
centaine de personnalités de 





. Un autre élément entrait .en 
Jeu : le souci qu'avaient les nazis 
de leur image. Ils voulaient prou- 
ver au fonde qu'ils pouvaient 
faire mieux que leurs prédéces- 
seurs. Il devint rapidement clair, 
cependant, que, malbré le change- 
ment de quelques noms et le rac- 
Courcissement des programmes, lé 
festival de 1938 serait à peu près 
l'équivalent de celui de 1937, au 
moins dans sa partie symphonique 
et lyrique. . : 

Finalement, le grand problème 
était d'organiser et de financer 
une entreprise culturelle immense 
à une époque.où tout l'appareil 
administratif et politique de 
l'Autriche était sens dessus des- 
sous. Le festival, à présent, était 
dirigé depuis Berlin. Il fallait très 
souvent engager de nouveaux 
chanteurs, de nouveaux comé- 
diens, de nouveaux metteurs en 
scène, et cela posait des pro- 
blèmes logistiques gigantesques. 
I est même assez remarquable 
que les nazis aient maintenu le 
festival étant donné le contexte de 
chaos contrôlé qui fut celui des 
premiers mois de l'Anschluss, 

.En fin de compte, le festival de 
1938 ne démontra en rien la cape- 
cité des nazis à créer un festival 
«allemand ». Ce fnt une célébra- 
tion de ce qui avait été anpara- 
vant. Toscanini et Walter avaient 
été remplacés par Furtwängler, 
Hans Knappertsbusch, Vittorio 
Gui et l'étoile montante : Karl 
B6hm. Mais les opéras étaient les 
mêmes que par le passé et les dis- 
tributions, renforcées par quel- 
ques nouveaux chanteurs de Ber- 
lin, n'étaient guère différentes de 
celles de 1937. Certes, le nom 
d'Herbert Graf manquait à l'affi- 
che des Maîtres chanteurs (il 


.- avait émigré), maïs Je nouveau 


chef, Erich von Wymetal, n'avait 
ni le temps ni l'envie de saboter le 
travail de Graf. Il en fut de même 
pour les autres ouvrages. : 

- Aufthéâtre, ‘en revanche, il y 
eut de vrais changements. fmpos- 
sible pour les nazis de monter 
Jedermann et Faust, car ces deux 
pièces étaient étroitement asso- 





ARTS ET SPECTACLES 


de croix gammées 


ciées à Reinhardt le honni. Pour 
remplacer Faust. on fit appel à 
Heinz Hilpert, de Berlin,. pour 
diriger PV Egmont de Goethe, dans 
le même endroit. Hilpert avait €té 
un proche collaborateur de Rein- 
‘hardt, et, quand ce dernier avait 
quitté Je théâtre allemand de Ber- 
lin en 1935, il avait demandé à 
son ami de rester et d'en prendre 
la direction. Ainsi, Esmont, dans 
le style et dans la mise en scène, 
fut du Reinhardt sans Reinhardt. 
Les tentatives des nazis de 
monter une pièce en plein air dans 
le square de la cathédrale (le 
Domplatz) pour remplacer Jeder- 
mann échouërent faute de temps, 
d'ergent et d'inspiration. Cela 
valut peut-être mieux pour les 
nouveaux maîtres de’ l'Autriche. 
La production de Reinhardt avait 
été. un grand choc artistique. 
Toute tentative pour la remplacer 
était vouée à l'échec. | 
Salzbourg 1938 ne fut donc pas 
un reniement mais un hommage 
au passé. L’atmosphère, pourtant, 
avait changé. Puisque tous les 
efforts pour faire revenir le public 
international avaient échouë, 
Goebbels comprit que toute 
l'Allemagne se moquerait de lui si 
les rues et les sièges de Salzbourg 
restaient vides. Les rares touristes 
sur lesquels on pouvait compter 
étaient les Italiens en raison des 
nouveaux liens établis entre 
Hitler et Mussolini. . 


Un déficit 
d'un million de marks 

C'est pourquoi, dans le cadre 
du programme «La force à tra- 
vers la joie », des centaines d’Alle- 
mands de condition très modeste 
ou à peine moyenne furent 
entassés dans des bus, la plüpart : 
(à en croire du moins les critiques 
de l’époque) ne brûlant pas 
d'intérêt pour les œuvres de 
Mozart, Wagner, Verdi ou 
Strauss. Et si le public était diffe- 
rent — et guère resp eux de.ce 
qui lui était offert, — Ja ville elle- 
même était une fête du nazisme. 
Des croix gammées ornaient cha- 
que fenêtre, chaque boîte aux let- 


Keichi Tahara au Palais de Tokyo 


Brook, 
RobbeGrillet, 
y am Mau 
personne, er 
Port qui s'écablt avec les sujets, 
saisis dans. leur décor familier, 
lors de séances qui n’excèdent pas 
dix minutes. Pour lui, poser n'est 
pas un moyen d'affirmer une iden- 
tité idéale. Créateur de son propre 
ET A mo fnac 
i joué et n° us pour images 
qu'une ientié figurée. L'art du 





mode des arts comme Peter ‘ portraï 
André Masson où Alain : 


it envisagé comme un'acte 
d’imspinätion équivaut à -piéger 
les apparences par la force de la 
lumière qui n'existe que par 
Pombre. 

Rénnissant à la fois l'œuvre et 


. l'artisté, redoublant lempreinte 


du masque le surgissement 
d’un univers Périeur, ce porträit 
à visage découvert confirme La 
pensée de Kantor selon laquelle 
« dans l'art il y a quelque chose à 
quoi on ne peut accéder que par 
daportedelamon. 





tres, et chaque jeune fille, chaque 
roère de famille. rehaussait sa 

Cette .ambiance pesante 
n'échappa pas au petit nombre 


des critiques occidentaux qui : 


firent le déplacement. La plupart, 
sinon tous, furent horrifiés par la 
propagande nazie débordante, les 
drapeaux, l'inculture musicale 
patente du public. Aucun ne pou- 
vait admettre de voir les officiers 
nazis s'asseoir aux mêmes tables 
du café Bazaar où, les années pré- 
cédentes, ils avaient aperçu Bruno 
Walter et Lotte Lehmann. 


Les critiques tentaient avec 
peine de ne pas se laisser aveugier 
par le cérémonial officiel répandu 
dans les rues pour 5e concentrer 
sur les œuvres représentées. Les 
comptes-rendus dont nous dispo- 
sons permettent de penser que les 
représentations furent d'une tenue 
plus que-bonne, ce qui n'est pas 
surprenant étant donné. le talent 


. des chefs et des chanteurs. Cer- 


tains, d’ailleurs, ne devaient pas 
cacher leur satisfaction : ceux-Jà 
mêmes qui, des années durant, 
avaient mal digéré le snobisme de 
la clientèle salzbourgeoise riche et 
célèbre, Us firent remarquer que 
le but des fondateurs avait été ini- 
tialement de monter un festival 
pour le peuple, riche ou pauvre. 


Pour les nazis, le festival fut 
néanmoins un échec, en dépit de 
son bon niveau artistique. On 
avait espéré que les spectateurs 
viendraient du monde entier: et, 


.en désespoir de cause, on avait 


fait venir à grands frais des 
ouvriers à ! Le déficit 
s'éteva finalement à Î million de 


marks. Ceute saison-là, le ministre | 


de la propagande annonça que 
Salzbourg serait rétrogradé au 
même niveau que les festivals de 
Munich, Düsseldorf, Francfort.et 
Heidelberg. Bayreuth. aurait le 
Salzbourg n'allait retrouver son 
éclat que dix ans plus tard, après 
l’abdication du Rejch. . 


STÉPHEN GALLUP. 
Traduction Michel Braudeau. 
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tous pris À. Paris entre 1979 et 


1987 sont admirablement servis . 
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Exclusivité du Festival 
d'Antibes-Juan-les-Pins, 
la section Jazz in France, 
Grappell, Solal, 

rappeili, , 

Lockwood, Portal et 

Lubat, est une heureuse 

initiative. Elle couronne 

une manifestation d’où 
partent des tournées 
. importantes (Supersax, , 
Nina Simone, Jean-Luc 
.Ponty), mais quiveut 
trancher avec 

les Pr Re tout 
- faits : Sonny Rollins 
donne, vendredi en . 
clôture, son seul concert 
européen de l'été. 

premiers groupes 

de rhythm'n’ blues Rok 

lins à gardé le goût 

d'une expressivité puissante. 
Puisqu’il na pouvait être Parker, 
pas plus lui qu'un autre, il a pris 
le parti d'élargir Ia sonorité 
dense et volumineuse de Cole- 






































js plu- 
sieurs styles}, il cherche à 
s'unir, à se rejoindre, sans cesse 









va, vient, lance le pavillon de 
son ténor aux étoiles, rit en 
jouant, arpente la musique d’un 
pas ample, saisit le son à bras le 
cative, fendue par le ressssse- 
ment de la formule at l'élargis- 
sement du volume. Comme 
d'une éprouve physique sans 
exploit ni redite, qui prétendrait 
‘susciter on ne sait quelle com- 
munion renouvelée. Rollins ne 
‘ termine pas un concert comme 
. il la. comnience. Maïs nous, 
-nous n'en sortons jamais 
comme nous y sommes entrés. 
























< trise pas tous les éléments d'un 
concert, Mais je suis souvent 


‘suis comme un athlète, 

de me maïntenir en 
permänénte en grande condi- 
tion. C'est l'élément sesentiel 
de mon jeu de scène. lf suppose 
.beaucoup de soin et de prépara- 
‘ ton. Le souffle est ce qui me 










Sonny Rollins à Antibes 
Le ténor qui rit aux étoiles 















ne transige pss. C'est le fond da 
me musique, corrvne cols a été 
pour les musiciens que j'aime. 
Je renouvelle, mais dans la tra- 

» Ceux que j'aime ? Miles 
Davis, bien sûr, Art Blakey, 
Dizzy Gillespie, tous ceux qui 
continuent de jouer, j'aime 


ce qu'ils font, et en même 
temps, comme tout créateur, je 









FRANCIS MARMANDE. 


HE d’Antibes-Juan- 
Manuel Rocheman (le 27 à 18 h} : 
Stéob Didier Loël 
wood (21 h 30): Claude Barthé- 
, Louis Sclavis (le 28 à 18h}; 
sel Portal Unit, Bernard Lubat, 
Christian 


C1 à 30): Soury Rolle (2) 
TL ED AL OEDE 1933385 à 

























Centre Georges Pompidou - 


rae Saint-Martin [42-° 


Plateau Beaubourg, 
77-12-33). T.Lj sf mar. de 12h à 224, 


san. dim. et jours fériés de 10 k à 22. 

LES ANNÉES CINQUANTE. Entre le 
béton et ie rock. Galerie du Cci. Ji 
17 octobre. / Quelques aspects de 
are 

TRAIN, Atclier des enfants 

Pen np pre 

LA COTE-LIVOIRE AU QUOTI- 
DIEN. Grand et je re. À au 
L s poüt foyer. Jusqe 

DESIGN FRANCAIS, 1968-1998. 
Forum. Jusqu'au 26 septembre, . 

LA HUNE, Salle d'art phique. 
Jusqu'an 17 octobre. Fe 

HÉROS DE PAPIER - LES RÉCITS 
COMPLETS DES ANNÉES CIN- 
QUANTE Salle d'actnalité. Jusqu'au 26 


septembre. 
14 MÉDIA Une architec- 


en mouvement. pablique 
d'infomanon. Jonqu'an T5 so. 
“1963 - 1988. 


contemporaines. Jusqu'en 28 août. 


Musée d ‘Orsay - 


1. rue de Bellechasse {40-49-48-14). TL 
sf lun. de 10 h à 18 h, dim. de9k à 18h, 
Jeu. de 10 k à 21 h 45. 


PUS. a node = Entrée : 
PRE doqu'an septembre Copé 
CINÉMATOGRAPHE, 
DU SIÈCLE - AFFICHES DU 
MUET. Exposition dossier. Entrée : 23 F. 
Jusqu'au 4 septembre. 


GUSTAVE LE GRAY. Frnsae 
(1320 - 1882). Entrée : 20F (13F 
Jusqu'au 14 août, 


LE JAPONAIS D'OPÉRA. Exposition 
doser. Entrée :.28 F. Jusqu'au 18 septem 
LA PHOTOGRAPHIE AU. MUSÉE 
D'URSAY, Exposition dossier. Entrée 
20F. Jusqu'au 14 août, . 

RIVIÈRE GRAVEUR ET LITHO- 
GRAPHE. Entrée : 23 F. Jusqu'au 18 sep- 
tembre. - 

RIVIÈRE Entrée : 
23 FJusqu'au l8septembre. 
als ds Loue 

Emrée provisoire sur Le qu 
6). TLj 

Lan V: ; DES NS DES GRANDS 

Entrée : FAO Gt bn. Jusqu'au 26 


des Tuileries 
( mar. de 9 k 45 à 


septembre. 
LE DÉCOR DES TUr- 
LERIES SOUS LE DE LOUIS 


XIV. Pavillon de Flore. Entrée : 20F. 
Jusqu'au 18 septembre. 

ns 
TS BCULETURES 


DÉPARTEMENT 
1984-1987. Pavilion de Flore (salle basse). 
Jesqu'au 26 septembre: 


Musée d'Art modernè de la 
Ville de Paris ; 
Ti, au du Prélden Wilson (47-23-6127). 


THEATRE 


TL, sf lun de 10h à 17h30, mer. 
jusqu'è20h30 . 


ASSE." Entrée : 20F. 


GENEVIÈVE 
Jusqu'au 18 septembre: 

JON ARE mess des Eafants. 
Enrée : Jusqu'au 11 septembre. 

EUGÈNE LEROY, RÉMY ZAUGG. 


Arc. Entrée : 15 F. Drop plier tu Ê 


AUX RIST. Entrée : 15 F, Jusqu'as 11 


Grand Palais 


An W-Churchill, pl. Clemenceau, ev. Gai- 
Eisenhower. 


LE JAPONEME Galcies 
(42-56-09-24). T.Lj. sf mar. de 1 se 20h, 
mx. jusqu'à 22 à. Estrés : :2F. 
1 

ph 

JACQUES. LARTIQUE- 
pen 1). T.Lj. sf mar. et mer. de 12h 
198 Encée 5 12F. Jusqu'au 31 décem- 


TROISIÈME SALON INTERNATTO- 
NAL DE L’AFFICHE. Nef centrale. T.Lj. 
sf sam. et dinn de.11 h à 18 b, sam, dim. 
jusqu'à 19} Entrée : 1OF. Jusqu'au 
28 jalllet. 


Musées Mo à 





tils. Musée Bouchard, 25, rue 

(46-47-6346). Mer. mm de 4h39. 

Entrée : 15 F. Jusqu'au 15 septembre. 
ANNÉES ‘ TRENTE, QUARANTE 


SA Mi png eh Se 1e ne 
et 
ours fériés de 11 b à 18 2. Joaqu'en 3 sep 


FRORDS DE MER. Musée do la Marine, 
palais de Challlot, du Trocadéro (45- 
53-31-70): TLj si mar. de 10h à 18h 


Jusqu'au 31 août. 
COSTUMES DE VILLE, COS- 
DE SCÊNE. La collection 


des et 
chelieu (47-03-83-30). Tiÿ sf jours fériés 


10 F. Jusqu'au 14 


Di 

Musée Rodin, hôtel rue de Va- 
renne (47-05-01-34). T.Lj. far, de 10 WA 
FLAN , Entrée : 16 F. Jusqu'au 11 septem- 





D: Ne som pas jouées le mercredi. 
© : Hora È 5 


ARCANE (43-3819-70). Le Panch du 
rappeur d'azor : 20 h. ReL dim. 


ABLEQUIN - (RESTAURANT- 
THÉATRE) (45-89-43-22). © La Peur 
des coups, la paix chez soi : 20 b 30 
(Jeu, ven, sam. dernière). 

BERRY (43-57-51-55}. Ti et : 
2h 10 Reb don RE 


jamais Cr: DK mans 161 164 dm 
je te 

15 h 30. Rel dim soir, lon. nn. 
CAYVEAU DE LA (42-78- 


RÉPUBLIQUE 
44-45). Sr ephnl: 21 b, dim. 
15 h 30. ReL dim. soir, lun. Se 
4). D re dormir à l'Elysée : 
eviens 
21 b, dini. LS b 30. Re. dim. soir, mor. 
COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Voltaire” Folies : 21b, sam. 19h30 ct 
21 h 30, Rel dim. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
CRUE Aie 20 h 30 ReL dim. 


SAINTE-AGNÉES (EGLISE 
ÉANL- SANT EUSTACRE) [tint 2 
h 30, dim 17h. ReL dim. 
Er 


DAUNOU (4261-69-14). & Monsieur 
De Re die 15h30. Rel dim. 


soir, mer. 
EDGAR | ea3-20 sein). Babas- 
Cadres : 20 h 15. ReL dim. ous ou fait 


où on nous dit de faire : 22 b. Rel dim. 

FONTAINE (48-74-7440). Concours de 
Ce OoELARNS ; 221 b, sam 18 Rel dim, 
Lun. 


1909-1943 : 21 h:30. Rel. dim. 
LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
autour des arcïlles, s'l vous plaît : 
Pierre Péchin : 21 h 45. 


h 30, sam. 18h30 et 
Etes ES 

ŒUVRE TARN Exercices de 
style : 20h48, sim 172 30 Rel dim, 


PALAIS ROYAL (42-97-5931). Avanti : 
20 à 30, dim. 15 b. Rel. dim. soir, un. 

POTINIÈRE (42-61-4416). Fric-Frac : 
20 h 30, dim. 15h. Rel. dim. soir, lun. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-3020). © 
Dieu qu'il est Tardieu : 18 h 30 (Jeu, 
ven. sùm.). 

SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drôle 
. de couple : 20 h 45, dim. LS b. Rel. dim. 
soir, lun. 

TRÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). & L'Ecume des jours : vez, 
sam. lon, mar. 21 à 


THÉATRE DE VERDURE DU JARDIN 
SHAKESPEARE (42-40-0532). D 
RS : san, dim. (dernière) 

TINTAMARBRE (48-87. G. Ms 


thieu : 20h 15. Rel dim. D> Les majo- 
rettes se cachent pour mourir : ven, SAM, 
on 21 b 30. Rel dm. 


VARIÉTÉS (42-33-09-92). Le Saut du lit : 
20 h 30, dim. 15 h. ReL dim. soir, lun. 


Les cafés-théâtres 


CAFÉ D'EDGAR ( 11). Tiens, 
voilà deux boudins : 20h15. Rel. dim. 
Mangeuses d'hommes : 21h30. Rel 
din Jesnine 2 :22b 30. 
- Rel dim. 


sen 
. Los oies 





fusqu’au . 





ARTS ET SPECTACLES 


FOLON, MARIE MOREL, SE VOUS 
ÉCRIS. Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wilson ( E sf 
mar. de 9h45 à 17h Entrée : 30F. 
Jusqu'au 12 septembre. 

LES FÊTES AU JARDIN DES TUI- 


Eu 


place de là 
Jeries (42-97.48-16). Ti mar. de 9 h 45 
à 17h1$, Enrée : LSF, “F din). 

Jusqu'en 3 octobre. 
PIERRE GATIER. 1578-1944 - la vie 
Carnavalet, 23, rue de 


Musée 
ne: TLj. sf lun. de 10h 
& 17 h 40. Entrée : PF: Jequ'un 4 s6ptrm 


LE JAPON ÉTERNEL. Musée 
Hausemamm 


D: ETS a mar. à disniisR 
rue 


(42-74-22-22). Tij 
2 


Une 
Maison Renan-Scheffer, 16, rue Chaptal 
(43-74-95-38). Tai sf lun de 10b à 
17h40. Entrée : 15 É. Jusqu'au 2 octobre. 

D Nate aie Marine. me 

lationale, galerie Mazarine, 58, rue 
Da dt 0) TS dsi2hà 
18 b. Entrée : 10 F. Jusqu'au 21 août. 

LE MONT SAINT-MICHEL. l'ar- 
change, k Mche. Culse nationale des me 
uments historiques, hôtel de Sully 
Saint-Antoine (42-74-22-22). Tij. de 30h 
à 18 b. Jusqu'au 11 septembre. 

LA Pour DE L'ART. Cüé des 
sciences et de l'industrie, parc de La Vik 
lette, 30, av. Corentin-Cariou. T.Lj. aux 
heures d'ouverture du parc. Jusqu'au 
25 août. 


PENONE. Musée Rodin, 

hôtel Biron, 77, rue de Varenne (47-05- 

01-34). TL sf mar. de 10 h à 17 h 45. Es- 
trée : 16F. Jusqu'au 12 septembre. 

BRITANNI- 


QUE. Des origines au pictorialsme. Palais 
de Tokyo, 13, av. du Président-Wilson (47- 


23-36-53). T.Lj sf mar. rdchent LURES 
Entrée : 30 F. Jusqu'au 15 septembre, 


MUSIQUE 


Les concerts 
Goverts, Marc Hantai, François Fernan- 
der. 19 h, ven. Clavecin, flfite trav., vio- 
los, J. Hantai (pienoforte) Concert- 
rencontre. Dans cadre du Festival 
estival de Paris. Quatuor Stamicz. 19 b, 
mar. Œuvres de Mozart, Janacek, Dvo- 


ET 
DU 


Le pus grand spectacle de Paris. 
Un soir on y revient ! 


20h — dîner dansant, champagne et revue: & partir de 10F. 
22h15 et0h30— champagne et révue: 2S0F 5 : 
Service compris. 


116 bis, Champs-Elysées. Téi. : (1) 46.3:11.81 et agences: 


sf Jua. et jours fériés de 10h à 
TES danées ISF. Jusqu'au 31 aoùs. 


bebe, Er Ar (42-58-7412). Ti 
de 10 8h. Entrée : 21 F. Jusqu'au 30 
_ 

THÉO! 


radis (4246-13-09). T.Lj. sf mar. de 12h à 

fus S FAU de De 2 
VRAI OU FAUX ? 

ser. Bibliothèque Nationale, cabisét des 

Médailles ct 58, rue de Richeliou 

{ TES br 1 SES 

à 17 b. Entrée: 10 29 octobre. 


Centres culturels 


GUSTAVE EIFFEL, CONSTRUC- 

re ss Lie 
el 

Jusqu'au 15 septembre. 


11hà19h1 
GRAVURES D: 
Parc Floral de Paris, 18, route de La 
Fyraide € . Ti, de 9h30 à 
20 b. Entrées : 4F, 7206 les sam. dim. et 


ET 
arabe, 23, gai Saint-Bernard (46-34 
25-25). T.Lj. sf lan. de 13b à 20h 
Jusqu'an 18 septembre. 

LE MOUVEMENT 
A BRUXELLES ET EN WALLONIE 
(1924-1947). Centre calrel de Wallonie 
B: 127-129, rue Saint-Martin (42- 
71-26-16). T-Li. de 11 b à 19 Jusqu'au 11 


LE PASSÉ AU LRÉSENT-ART 
Maison du rrrraie à 142, av. des 


13bà NE en. SO ISÉS IV. Janus 
28 août. 


Bernard (46-34-25-25).T.Lj. sf Fr TE 13h 
à 20 h. Jusqu'an 4 septembre. 


IVRY- 


RSUR-SEINE. Jeas-Lonp Rica, 
Pire To Coms Gin 


93. av. Georges-Gosnat (46-70-15-71). 
Fier DIET IS h En de HTVA 
17 . Fermé les weck-ends d'aoûz. Jusqu'au 
26 aoû. 

JOUY- Vraiment faux. Le 
= le faux industriel Foods 


tréc:25F. 
NEUILLY- SUR MEME 
Hn et Jaber. L'Aracine, châtean 
39,-av. du Es 
‘ 62-73). Mardi ot joodà de 14H à 19 à dim 
et jours fériés de 11 h à 18h Jusqu'an 25 
septembre. 
PONTOISE. Hans Stelsbremmer. Musée 
de Pontoise, Tavet-Delacour, 4, me Les 


cier (30-38-02-40). T-Lj sf mar. et jours fé- 
‘a de FETE dœiéba. 18h 


de la Manufacture (39- 
4619. FA sf de LI HA 18b Be 


+ Jusqu'au 2 0€ 


SAINT-DENTS. Salomé, 


collections françaises 
Jours. Musée d'art 
Gabrioi-Péri (42-43-05-10). T.Lj. sf mer. 


eue Dame un 4 août. 

21 b, mar., dir. Douatte, 

S. Rodesco (: . Les Quatre Saisons, .. 
Vivaldi. de Paris. 









} 
) 












de 10h à 17 h 30. dim. de 14h à 18h30 
Entrée : 12, 40 F. Jusqu'au 31 août. 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, Le 
Trésor de Rethel. Musée des Antiquités na 
tionales, château de (3451- 


Saint-Germain 
5365). T.Li. sf mar. de 9h45 à 12bet de 


13h 302 17h 15. Entrée: 15 F (8 F dim). 


Jusqu'au 28 novembre. 
En prorce 
Gaston Chalssac (1916- 
3 peistures, collages, Sotitns et ob- 
10 rm a, Mt 2 
Jusqu'au 18 septembre. 
Ton Grand 


Eglise Saint-Martin du Méjan (90-49- 
86-91). Jusqu'au 11 août. 

: BEAUVAIS. André Derambez. Ancien 
Palais épiscopal (44-45-13-60). Jusqu'au 
5 octobre. 


Müro à la nouvelle 
(53-53-85-50). an Te ane 


BORDEAUX. 

Musée d'art contemporain, entrepôts Lainé. 
Jusqu'au 25 septembre: L'or et l'ombre : 
pointures boïlamdaises des dix-septième et 
dx-bnitiine siècles dans les collections de 
Musée des besux-arts. Galcric des beaux- 
arts. Jusqu'en Isepembee  - 
BOURG-EN-BRESSE. Les graveurs de 
Venior au 18° siècle. Musée de Bron. Salle 
capitulaire (74-22-22-31). Jusqu'au 18 sep- 


Fee C7-84-13-15). Jusqu'au 11 
tem! 


gr ae 
1907 à 1947 ep de In fondetion 
Nolde. Musée d'Unterlinden, 21 août. 


et J-L. Pinsa (danse). Chor. G. Canova, 

À Fohsia. Mas 2 du de Mers 

que et 

Age, Renaissance, baroque. Dans je 

cadre du Festival de l'art vivant, 

MUSÉE  D'ORSAY  (40-49-48-14). 
Amick Chartreux, Benolt Duteurtre. 
Tous les dim. de juillet et août. 16 b. 
PAS. Creer ue E-Waeue (vic- 
loncelle). Ebre. 


(46-61-5541). 
1 Paris, jusqu'au 22 sep- 
à 15, sem. ; 21 b 15, sam. 

contre-ténor), Michel Sen- 


Arts anti 
Jon Sage ( 
voisin : , 
pce Sel np pe Ray- 


Jazz 


È ARLACO “aSss 510: Via ice 


BAISER SALÉ (42333771). Panick 
Verbeke, 23 h lun. Pajaro Canzani y 
géante. jusqu'en 7 soûe, 23 h mer, 
P. ex T. Beboy, C. Noscco, A. Radford. 

LE BILBOQUET (4548-81-84). Serry 
Dodsion, 22h 45 mer. joe ven tm 
dim. (dernière). Sax, O. Huttman 
gpinno). L'Tromeri (ctb), P. Combelle 

). Bertie Cortès. Jusqu'au 14 août, 
22 h 45 lun, mer. anglais et 
Chantenr de jazz. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05}. Rreside CRy Band, 21 Ë 3 
mer. jeu., ven, san, dim. (dernière). 
Jusqu'aa 8 août, 21 b 30. The bincs man 

(43-57 


ES LOMBARDS ( 
24-24). Idrisse and Co, 22 h 30 mer, 
Jen, ven, sam. 


Nivo et Serge Rahoerson. J: 
6 aoû. 22 h ki mar. ps 


LE KISS (49-87-29.64). Pela C4 
des. Ann à Donne ere 


Piano, S. Bolmondo R 

S. sg Sr à Hommage à CP: 
LE MÉCÈNE (4- . Ma 

bruso, Scott Taylor Quartet, 27 h 30 mer. 


. PALACE (42-46-10-87). Soirée la Fiesta, * : 
23h jeu 


jE 
d' 


























EVREUX. Degottex : Repères 1955. - 
1985, en Musée do - 
l'Ancien-! Jnsqu'an 18sepembre À 


taine d'œuvres de 1977 à 1987, Masée des 
beaux-arts André-Malranx. Jusqu'au 
20 soùt. 

ne LES under de Corner Ones 
17-41). Jusqu'au 30 octobre. L ù 


MULHOUSE. Paysages abstraites 
Jean Legros (1917-1981). Musée des 
besux-arts. Jusqu'au L août: Tissus 


d'Eisdhoren. beaux-arts. Rne - 
Cité-Foulc (sean gear au + 


ee dent 


PEROUGES. Hommage À Georges 


ji 





Chant, tp, basse, batt. Quartet brésilien, 
23 h jeu. ven, sam. NEne (batt), . 
S. Spang Hanssen (sax), J.-Y. Candeia !. 
(clavier), M. Madore (basse). Brésilien 
Marcelo Trio, 22 h 30, dim. Guit., basse, ”, ds 
bat, chant. Bill Thomas Blues Band, 

22H 30lun Gale, beuse Date, ebtme 


LE MONTANA (45-48-9308). Trio René 


Avec Cinihya McPherson. 
Ludovic de Preissac, 22 h 30 dim. Piano. : 
ARE Caceopes 22 à 90 mes me ë 


21 h mer. Yvan Julien, 21 h jeu. Chris- 
tian Gentet, 21 h ven. SET et 
ford, 21 b sam. National 


PETIX JOURNAL MONTPARNASSE 
{43-21-56-70). Sylvie n'aime.pas La pluie, our 
: Ês Gr 








(26255). Bcany W. Fo Jon 7, 
laers, 
dan Quinret, 21 h 30 mer.. jen. Jean-Paul - 
‘Amotroux Quartet, 31h h 30 ven. , 
Celesta, 21 h 30 sam. en 
PETIT OPPORTUN  (42-36-01-36). 
E. Letann, C. Alvim. A. Cullaz, T. Rabe- - 





; 


h ©, Faure 
Pare 41068) de 
Drigctie 11906} da 







fi 
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À 
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A. var: 
METRE 
140). 


au 5 
A, 4 COLERS DE DU 
Et LU ssatuar Les Sandlé 
LE Ne Reg 
RS D wo: 


stone 4en Santa Es 




















PALACE (42-46-1087). Soirée French 
ones Le Cri de la mouche. Eu 
FRERES (42-36-83-98). Juke-box. Jan- | Eu My 


tune | 
ÿ mi \ 

Music-hail : : FL US MEURTRE (A 
CAVEAU OURLIETTES (43-56 - Wan en 





se 
Led Marquer: 





ts 
“ugx ‘nes 





jambe Shane té à due à 





















PALAIS DE CHAILLOT (4784-24-24) 


Acte (1924), de Jacob Protuancv, 
NUIT 3 Rs Lo Ain poin (r0), de Victor 


U PR va) Lo SEE ne dbeies 
et JEUDI 

La Terre (1920). de Alexandre Dov- 
Jens, 1647 Keep your (1936, 
Hate RES LE 
&. mi 21 


h Et l'acier Dome (1942), 
pémtat, 16h: Oh, Me Portes 
À Don Va SE l'ame 
à Gare) Fe msi 
Le SAMEDI 
Le Fin 1 
Û var Posrrie, 5 R4 A 
pe Tod Browning, 17h: Okay for 
de Ses Entanss "e). dé Marcel Varnel, 
* 19h 1le Enfants du grand Bouddba (1952, 














; (1928, vo. À SN Fans 
Divorce de X (1937, 
, de Tim_ Whelan, 1PRTSe ea 








MES ous Moser = as. 
se peur Are rm 
ss. LI AL RCE 








Paris-Province aller-retour : À noes deux 
sms: À nous deux Paris Ve 
Pierre Kast, les Demoiselles de Rochefort 
(1967) de Jacques Demy, 14h30; In 
eu, 506 1: acnonce : Dupont ln 
! Joie (1974) d'Yves Boisset, Illusions per- 
| dues (1966) de Maurice Cazeneuve, 
Gus, Su rp, dp de eme 


(1952) de Paul Paviot, Dupont la 
(974) d'Yves Boisset, 18 h 30; Se 


muet les 
: < kan (1982) de” Jocelyne net 
EL LOS . + tem 
LE ten nn Se he : 


ape We de mme 
MEORE À @R Hague du : Sue nan 


jé 
: 


fe 
1 


î 
À 








(1982) de Diane 
Deauville Ce) de Ja s 
a 
une femme 189 
ne co let si ” 30. 
SAMEDI 
FE Gaumont, 12h 50 
: de vacances an 
JE TEE 
as ve = : les " de 
am ne mes lacques Demy, Iiu-: 


Tome Mu fus 
ae HS eee 
arte dou me ue 


Smet Fu tai: a selles de Rochefort (1967) de Jac- 


POSE PTE EE o Q 
u RS 3 1965) de Robert Guez, les Amants 
Se me HAE NE en -_ 1958ÿ de Louis Malle 20H 3. 





L n see Jean-Luc Godard, de annonce : 
FT PEN Pie l'Affaire des division Morieri (1964) de F- 
. te Ben Ré, 180 20: le a Cine Réqub 
l 4 ë Re Cascoon, Seawiaky (1974) 
‘Alain Resnais, 20 h 30. 


Les exclusivités 


Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 
A BOUT PORTANT (°°) (A. vo): 
LG Action Christine, 6 (43-29-11-30) : 
ss ee George V. 8° (45-62-41-46). 
ë LA COLÈRE DE DIEU 
(AIL., vo. dE Accatone (ex Studio 





RC 
= : Mistral, 14 (45-39- 
D 1: 
PAOREE 10-96). 
et . L'AS DE PIQUE (Te, va.) : Accatone 
{ex Studio Cujas), 5° (46-33-86-86). 


44-40). 
AVANTI ! (A. v.0.) : Action Christine, 6° 
(43-29-1 1-30). 








Ds Mere va). - 
"Amour maternel - 





ut gg reg 


OR He ‘vo}: Forum Orient 


Express, 1 (42-33-42-26).; Cm X, 
(RS2IAS < 
(A, vf): Saist- 


Lemnbert, L5+ (45-32-91-68). 
CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 
vo.) : ne Rive Ganche, 5 (43-29- 
pre 2 re va.) : Acca- 
jo , 
8686). maine 


DE SABLE ET DE SANG (Fr) : Stadio . 


43, 9» (4710-63-40). 
LE DERNIER TANGO A PARIS. ee) 
3454): UGC Sami D UP 
se iarritz, Se 


) : Besugrenels, 1 
75-79-79 5 vf.: Pa: rm 9 
(ALT. a 

DESPAIR (AIL, Accatone Su 
Do. ss DAT Les 

DIRTY DANCING 

ch a (A. v.0.) : George V, 
LES DIX -COMMANDEMENTS (A, 


FOLAMOUR 
Le Champo, 5 (43-54-5 nr 


DONNE-MOI TES Œr.): Le 
Chane 4328 5) 80) à 

DRAME DE LA JALOUSIE (It, -v.0.) : 
rer ot (ex Studio Cujss), 5 (635 


EMBRASSE-MOL, - IDIOT (A, vo): 
… Reflet Logos L 5° Late 
L'EMPIRE DÉS SENS (**) (Fr-lap, 


v.0.) : Le rs Se (45-62-45-76). 
LES ENCHAINÉS (A. vo): Reflet 






L'EXTRAVAGANT MR RUGGLES (A, 
ARE Action dl rm S (43-25-7207). 
VS.) : Hok 
ner Boulevard, 9 TR Lot" 
HELLZAPOPPIN (A. vo.) : Ciné Beau 
bourg, 3° (42-71-: dt 
HIROSRIMA 


AMOUR 
Carmon Les als, PDO EU : 
ET ET Ant er LU, € (43 


Gaumont Ambassade, ss. 
ae 3 Gaumont Paraasse, lé Fra 
HORRIBLE. CARNAGE (*) Lo vi): 
Brady, 10" (47-70-0886). 
HUIT ET DEMI (EL. vo.) : Rarelegh, 16 
(42-88-6444). ss 





18: (45-22-47-94) 
Racine Odéon, 6 (43-26-19-68) ; Les 
DE PE RE NON D 


MOI NON PLUS (*%) 

rs Ÿ:Bpés dB, > (03-3704. 
RE DE A RENE UE 
ATOS) 5 Saint- 


BOY (0 (A, vo): 
Forum Orient Ex; 1e (42-33 
42-26) ; Les Trois Lanebourg (46- 

‘ 3347-77): UGC Rotonde, 6 (45-74 
94-94)... . 


Fanvette Bis, 13 (31407); 
He La Gran E 3 


20200): 
UGC Enavescien, 15 (45-74 
3 Pathé 


Horion, Ie (45-08-57-57) ; UGC 
Lg Pl æ ÉSe22040 v.£: 


é US7 
5 RAT œ (e 


© 23-44) : 
re: Convention, 15° (45-74 
18 (45-2:47-H4 


12) 
14 Juillet Odéon, 6 CÉSUÉ 
a Publicis AA Ce 
2) 5 
EE (72 (47-20-76-23) : 16 ee 
Bastille, Lu (43-57.00-8 ) à 


nor rt 3 : 
(43-35-30-0) ; 
14 M Joe RTE F5 Gus 


ne 17e (ITA UE EU à { 
É Pa Chehye 18 (45224601). 


Brie, va): 


)E 


ARTS ET SPECTACLES 


MANHATTAN (A. va.) : Pathé Haute 
faille 6 (46327938) : UGC Champs 


MATE À v5.) : Hollywood Boulevard, 
SITOÏO A1) 





PAœM (it. v.0.) : Utopia Champollion, 5° 


LA PEUR 
tr va): Ciné Besabourg, 3: 
PINK. FLOYD THE _WALL 


VILLE OUVERTE (IL. vo.) : 
PC Pare 5 (83607768. 
SCARAMOUCHE (A. vo): Saint 
André-des-Arts L, 6 (43-26-48-18). 
LA SOIF DU MAL (A. vo): Action 


G. de 
etes Dee Trou 


° LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Brir, 


V2.) : Le Champo, 5° (43-54-51-60). 
SPÉCIAL FORCE (, 
Boulevard, 9e SL TN EE 
(Hi 
Sora U IL, v.o.) : Cluny Palace, 5: 
SWEET MOVIE Can’) : Studio 
ntm (5720. D: 
TAXI DRIVER (°°) (A. v.0.) : Les Trois 
Luxembourg, 6° (46-33-97-77). 


DE DAMES (Brit, v.o:} : Le 
. Champo, 5° (43-54-51-60). "2 
APRÈS-MIDI 


'ASSION a vo): 


LC Cujas), & (46-33 
Accatone (ex Studio 


VOL AU-DESSUS DPUN NID DE COU- 
ou & vL): Club, 9 O: Ctany 
5° (43-54-07-76)... 


Les grandes reprises 
LES'AILES DU DÉSIR (Fr-AIL, ve.) : 
SrietAndréder Ans L' 6 (4326 
AMÈRE RÉCOLTE (AIL. v.0.) : Studio 
de la Harpe, 55 (46-34-25-52). 
LES ANNÉES SANDWICHES (Fi: : 
UGC Odéom, 6 (42-25-10-30) ; UGC 
Opéra, 9° (45-74-9540). 


AUREVOIX LES ENFANTS AL) : 
Les Montparnos, 14 (43-27-52-37). 


4 Juillet ï 
(a5-7. Le) : e 17 (47- 


Fe 


Convearion, 
18 
{nes 1}; Du Cape CE 


BALANCE MAMAN'HORS DU TRAIN 
(A. va.) : Forum Orient Express, 1x 
CE 


60- 
33-00) à 
93-40); Pathé Wepler, 18 (45-22- 
46-01). 

La Er, vo): Vendäme 
Opéra, > ( . 


€) Œr): 
Forum Orient Express, le (42-33 
Er Héraesss 





CRY-FREEDOM (Brit. vo): Saint 
Michel, 5-(43-26-79-17). 


Reflet 5° (43-54-4234) ; Gas 
Rene (ES 
LE “EMPEREUR (Brit-ll, 
es Le Tri Balzac, & GSSE 
rw: 
(387356) ; Les Nan 12 (ES. 





. LE QUA 


Œsp, vo) : Latina, # (42- 


EMMANUELLE 6 6 €) Fr): 
MR SEE RS ee 
(4320-1209. 

EMPIRE DU SOLEIL (A., v.0.) : Gearge 
V.# (45-62-41-46). . 3 

LES ENFANTS DE L'IMPASSE (A. 
v.o.) : Ciné Beaubourg. 3 (42-71- 
EF UGC Odéon, 6 Ga oO 

UGC Rotoade, æ (57e SA) : 3! 


Begdlie, 15 _ (45-75 29 CE 
Se (45-7: 7 vi: 
UGC Opéra, 5 (45-74-9540). 





° LE FESTIN DE BABETTE (Dan. v #0.) : 


FRANS ta va): George V, & Lea 
(45-44-2502). 
LES GENS DE DUBLIN (A. v.0.) : Ulo- 
Pia Champollion, 5° (43-26-8465). 
LE GRAND BLEU (Fr. v.0.) : Gaumont 
Les Halles, 1e (40-26-12-12) ; Ganmont 


8° (43-59-19-08) : Gaumont + 


Ambassade, 

en 1. Cie 
5 (43-06-50-50) : v.£ : Gaumont 
Br. 2° OCEAN Rex (Le 
Grand Rex), 2 (4 2-36-83-93) ; Les 
Nation, 12 (43-43-0467) ; Fauvetie, 13 
É ET E Miramar, 14 (43-20- 
; Gaumont Convention, 1% (48- 


RAN à Parhé Clichy, 18 (45-22- 
4#60!). 


LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lacornaire, 
€ (45-44-57-34) ; George V, & (45-62- 


°41-46). 

HAIRSPRAY (A. vo.) : Forum Arc-en- 
Ciel, 1= (4297-53-74) : La Bastille, qe 
(43-5407.76) ; Sep 
(43-20-32-20). 


LA DU LAGON (Nouvelle 
ZÆlande, v.f.) : Saint-Lambert, 15+ (45- 
32-91 deg 

LIAISON FATALE (*) (A, vo): 
George V, va (45-62-41-46). 

LONGUE VIE A LA SIGNORA (L, 
va.) : Lucernaire, & (45-44-57-34). 

MATADOR (*) )ESP- v.0.) : Studio 43, 


9 (47-70-63-40) 

MÈRE TERESA Eine GRV va.) : Epée de 
Bois, 5 (43-37-57-47). 

LA MÉRIDIENNE (Suis) : UGC Dan- 
100, 6: (42-25-10-30). 


DANS UN JARDIN 
ee (Brit. v.0.) : 14 Juillet Pare 
nasse, 6 (43-26-58-00). 


Monte 6 4222502) Publicis Saint- 
6 (42-22 


7% (47-05-12-15) : Pathé Marignan- 
Concorde, 8* 4359282) : La Bastille, 
lis (43-54-07-76) ; v. Gaumont 
° Zz (4 3) ; Miramer, 14 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A, 
AE Le Triompbe, 8: (45-62-45-76). 
.£.) : Patbé Ii 

NH z PERS O5. “o net 

L'OEUVRE AU NOIR (Fr.-BeL) : UGC 

Odéon, 6: (42-25-10-30). 
PLAISIRS PERVERS (°°) (, vo.) : 
5 V£: Parn- 


CF. v.£.) : Hollywood Boulevard, 9e 2. 


70-10-41). 
PUBLJVORE (Fr.) : Ciné Beaubourg. L 
(42-71-52-36) ; Uropie Champollion, .5 

(43-26-8465); Sept Parnassiens, lé 
(43-20-32-20). 
LES PYRAMIDES BLEUES (Fr- 
Mex.) : Studio 43, 9° (47-70-6340). 
PROTOCOLE (Brit. 
HA Gaumont Ambassade, 8 (43-59- 


RETOUR DE PANNE 00 (A. vo.) : 
Path£ Mari rs de, Se (43-59 
92-82). 
SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
FD (Bd vo) Cinocbes, 6 (46-33- 


STENGER (CR va: -Studio de le 
Harpe, 5 (( 


LA -SORCIÈRE GE. v.0.) :, Forum 
Orient Express, 17 (42-33-42-26). 

‘THE KITCHEN TOTO (A., v.0.) : Pathé 
Havtefenille, & (46-33-7938); Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

TYPHOON CLUB (Jap. vo): Utopia 
Champollion, 5° (43-26-8465) ; L'Entre- 
Pôt, 14 (45-43-4163). * 

UN ENFANT DE CALABRE (Ic-Fr. 


UNÉTÉ A PARIS (Fr.) : Epée de Bois, 5° 


Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 
UNE VE SUSPENDUE (Fr.) : Latins, 
2, 40786700 ; L'Enmephé Le ts 


Mt re 
NOUVEAU (9) (A, vo) : UGC 
& ( 16-16) : vf. : Rex, 2 
- (42368393) ;-UGC Montparnasse, 6 
Frareretii ; Opéra, % 
VICES-ET CAPRICES (°°) (IL, v.0.) : 
Forum Orient Express 17 (42:33 
42-26) : George V. (45-62-4146) ; 
vf. : . Maxovilles, rs Éc 
Pathé Français, 9e (47-70-3 s 
Bastille, 1Z Pants 


E< (87201208) : Carien sur 
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Charles, 15° (45-79-3300) ; Images, 18 
(45-22-4794). 


pia Champollion, 5 
ÉRACIE ON 
LA VIE EST UN FLEUVE 


TRANQUILLE (Fr): Fomm Arcen. 
CL 1° (4297-55-74) : Palhé Hantc- 
feuille, & (46-33-79-38) : Gaumont 
Ambassade, & 143-59-19-08) : George 
V. $ (45-62-41-46) : Paramoant 
9 (47-42-5631) ; UGC Gobcliss, 17 
(43-36-2344) ; Gaumont Alésia, 14° 
(43-27-84-50) : Les Montparnos, 14* 
(43-27-S237) : 14 Juillet upgrenelle, 
15 (45-75-79-79). 

WALL STREET (A. v.0.) : Ciné Beau- 
bourg. 3 (42-71-52-36): Elysées Lin- 

coin, 8 (43-59-36-14). 


Les festivals 


PURE (v.0.), Latina, # (42-78-47-86). . 


La Mort en ce jardin, mer., dim. à 1#b, 
MINCE DEL Un chien andalou, 
Los Oïlvidados, jeu., sum. lun. à 14h, 
16b, 18h, 2, 2 2%; la Vie criminelle 
d'Archibeld de la Cruz, ven. mar. à 14h, 
16h,18b,20h,22h. 
CINÉMA 
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TIENNE (v.0.), Damon Le (RS 
+ 41-63). Viens saluer, mer. à 14b, 
16h30, 19h30, 2h; 
Er jeu à 14b, 16h 30, 1! 
t de mon amQur, ven. 
Fra 16h 30, 19h 30, 2h; Un verre, 
une cigarette, sam. à 14h, 16h 30, 


ee 


mer. l1h: 1e Barboullé où La mortes, 
D TP nee ren 
jes. 11 h ; Andromaque on 
ble, avec en deuxième partie 
vea 11h; Lie de Pass à l'an mis 
we 7, Vitez : Ubu ou La diminution ds 
sexualité, Vitez : Coumnent la 
d'un réalisateur, sam, mar. 11h 
NUIT LUC BESSON . Gaumont Conven- 
tion, 15° (48-28-42-27). Le Grand Bien, 
Le Dernier Combat, Subway, Pull 
marine, ven. 22 h. Réservation ouverte. 


Les séances spéciales 


AFTER . HOURS (A. Grend 
Pavois, 15° (45-54-4685) mer. 2520, 
san 0 b 10, dim. 20 h 40, lun. 15 h 30. 

ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO (Fr-IL. 
va): Le pete 11e (43-54-07-76) 

ven., Sam, lun., séances à 13 h 50, 
15 5 30. 17h10, 18h 50. 20 h 30, 
22 h 20 Gin 10 mn après + sam. 0 b. 

AMADEUS (A., v.o.) : Grand Pavois, 151 
(45-54-46-85) mer. 19h 30, dim. 17h, 
Run. 14, 

AMABCORD (IL, v.0.) : Saint-Lambert, 

15° (45-32-91-68) mer., lun, mar. 


18 h 45. 
L'AMI AMÉRICAIN (*) (AL, je): 


VENTURES 
BIANCA (A. v.f.) : Grand Pavois, 15 
—. 5-54-46-85) mer. De ane 


AVENTURES CHATRAN 
pe v£): Saint Lambert: 15 (45-32 
He mer. sam. mar. 13h45, dim. 

LA BALLADE DES DALTON (Er.): 
TER bert, 15% (45-32-91-68} mer, 

BAMBI (A. vf.) : Cinoches, 6 (46-33. 
10-82) RRNELES 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 

. vf) : Denfert, de 1, (6321-41-01) mer, 
vez. dim., mar. 

BIRDY (A. v.0.) : Svuéso Gale, (al 
El tLi. séances à 13 b 55 film 5 





BLADE RUNNER (*) (A. va.) : Grand 
Pavois, 15° (45-54-4685) mer. ven. 
22 h 1$, dim. 22 h 20, mar. 17 h 15. 
BOUDU SAUVÉ DES EAUX (Fr) 
Républic Cinémas, Lie EU) 
ns 
ve.) : 


PARENT) ui ire à DE I0 


fn 5 mn après. 

CENDRILLON (A, vf): Répablic 
Cinémas, 1 CES) mer, Ve 
dim. mer. à 

(Brie, v.0.) : 


pe VUE... (Brie, 
Cinoches, 6 (46-33-10-82 ; LE. à 
16h20. 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
A, va.) : Saint-Lambert, 15 (45-32 
91-68) mer. ven. 21 h. 

DARK CRYSTAL (A, vo): Grand 
Pavois, 15° (45-54-4685) mer, dim. 
16 b. jeu. 20 bh 45, sam. 21 b. 

LE DERNIER NABAB (À., v.0.) : Studio 
des Ursulines, 5 (43-26-19-09) mer. 
jen. ven. sam. mor. 19 h 50. 

DEUX OU TROIS CHOSES QUE JE 

SAIS DELLE (Fr.) : Denfert, 14° (43- 
21-41-01) mer. 18 h 20, 

ET. L'EXTRA’ "EXTRATERRESTRE (A, "os ; 

(45-$4-46-35); 


Grand Povois, 15° ( 
15h 45, sam. 15 b, dim. 13 b 30. 

L'ENFANCE D'YVAN (Sov._ v.0.): 
Républic Cinémes. 11° (48-05-S1-33) 
mer. 15 h 30 avec. 

ENVOL (A. v.f.) : La Géode, 19: (46-42- 
13-13) mer., jeu., ven. sam, dim, mar. 
det0bà18b. 

FANTASIA (A.) : Grand Pavois, LS" (45- 


er y mer. I4b, dim. 14 b 10, lun ” 


Bb 


LES TOUR0S TISSERANDES (Fr. 

FE Do 19 (46-42-13-13) mer., 
sam., dim. mar, avec: La 

Gécde, L Te Gé (4642-13-13) mer, jeu. 

ven. san, dir, mar. de 19 b à 21 à. 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A. v.o.} : Cinoches, 6 (46-33- 
10-82) LL.j. à 13 b 50. 

LA LOI DU DÉSIR (*) (Esp. v.o.) : Les 
HT Luxembourg, 6° (48-28-27:72) ti. 

MA VIÉ DE CHIEN (Su. vo.) : Studio 
des Ursulines, 5° (43-26-19-09) mer. 
jeu. vez 15 h 30, dim. 18 h 10, 

MAURICE (Brit. v.0.) : Cinoches, 6° (46- 
33-10-82) £Lj. S18h 30. 

METAL HURLANT {A. v.o.): Grand 
Pavois, 197 (45-54-46-85) mer. 17 h 30, 
jeu 22 b 15, sam. 19 b 20. 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit. vo.) : Denfert, 14 
(43-21-41-01) mer. 20 b, dim. 19 h 30. 

MISMITS (A. v.0.) :6rudio des Ursulines, 
5 (43-26-19-09) mer. jeu., lun, mar. 
ET tee 

A VENISE (IL, v.o.) : Studio 
Monde. (30e 7371) &Li. séances à 
11 h 40 film 5 mm après. ; Lambert, 
15 (45-32-91-68) mer. sam. 21 h. 

MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brie, v.o.) : Cinoches, 6° (46-33-1082) 
£Lj. À 20 h 50. 


LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
Œr.): Saint-Lambert | 15 (45-22-91-68) 
mer, 18 h 45, dim. 21 k. 

L'OEUF MAGIQUE (A, vi): 
Géode, 19 ( 13-13) mer, ja 

NE MRCNQUE re 
v.0.) : Studio A Peer 
tLj. séances à 16 h 05 fülm 5 mo après. 

PANDORA (Brit.-A. v.0.) : Action Chris- 
tine, 6° (43-29-11-30) mer., ven., dim. 
mar. à 14 b, 16 h 30, 19 b, 21 h 30. 

PARIS VU PAR. (Fr): Répnblic 
y die CSL mer. Quar, 


PINK FLOYD THE re (Brit-A, 
v.0.} : Grand Pavois, 15 (45-54-46-85) 
mer. 17h45, ven 0h15, lun. 18h 30, 
mar. 14 h + sam. O h 20, 

LE ROULEAU COMPRESSEUR ET LE 
VIOLON (Sov., v.o.) : Républic 
Cinémas, 1le (48-05-51-33) mer. 

RUSTY JAMES (A. v.0.) : Grand Pavois, 
Fe mer. 20h45, mar. 


AL, ne Chr à & 
v. 
DS Lt Lj 2 PATIO, : 
TAMPOPO (Jap. vo.) : Chny Palace, 5° 
(43-54-07-76) mer. mar. 1 
PICTURE 


THE _ ROCKY HORROR 
SHOW (*) (A. va.) : Studio Galande, 
5 (43-54-72-71) LIj séances à 22 h 35 
A LS PS 
a 

TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
(Fr.-BeL) : Saint-Lambert, 15 (45-32- 
91-68) mer. mar. 1S bh 30, ven. 17h, 

URGENCES (Fr.) : Studio des Ursulines, 
5 (43-26-19-09) mer, jeu., ven, sam, 
mar, 13 h 45. 

VÉRITÉS ET MENSONGES 
iranien, v.0.) : Reflet Dogue LL, (4 84e 
42-34) mer., ven. san. dim, tar. 12 h. 

VILLE ÊTRANGÈRE (Fr.) : Studio 43, 

9 {17-70-65-40) mer. 15h, sam. dim. 


VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A, v.0.) : Studio des Ursulines, 5° 
(43-26-19-09) mer. jeu., ven. mar. 
17 h 30, lun. 18h 

Y A T-IL UN PILOTE DANS L’AVION 
? CA, va.) : Grand Pavois, 15 (45-54. 
46-85) mer., jeu. 19 h 10, sam. 22 bh 30, 
Lan. 19 h, mar. 13h45, 


etes KPAñ 
ES mem 
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ee 1520 Quarté %* Enghien, 15.30 Série : Julien 
ù 5 740 Série : Batman. 18.05 Cabou cadin. Bécé- - 
Les mauvais chiens. 16.50 Club Doro- irgol 18.30 Cabon cadin. Ram 18.50 Série : É 
thée vacances, S in; Le chasse au trésor; Jem et les AA, 1900 Top 20. Présenté Lo ose Série: Solution du problème n° 4795 
hologrammes : GI Joe; Clip teng : Dragon Bail. FT Flash d'inf she : 1% Horizontalement Leon 
LE Sete: pe, LESS Mit 19.00 Fenllton : 19.58 Feuilleton : se. Péemé|  L Baguier, — IL. Obole. Air. Lee | 
20.00 Journal. 20.25 Météo et Tapis vert. 20.35 Fealle- Ajexandre Kazan trés : Elsabeb Taser, Micheline | — LIL Ur, Endive, — IV. Le. Mau- Rte 
D TO De Pacs, Ps la ser. — V. As. Rite. — VL Nid. Vent. van 
Dufilho, Annie Ghrardet (+ épisode). 2435 Coban s Un nee in CPE à cor 0 Po fan. | — VIL Goule. Set. — VIIL Ennuis. Tant 
chien dans an jeu de Pl fous de Bond ren Gabon Lars (205), Anee Anthony Den | Su. — TX Diner, — X. Sérénité UT isten 
gaon (1582). Avec Richard, Jean Carmes, Julien omoureux d'une fille étrange dont il découvre les aspects — XL Nuées. Sûr. PA EU — 
Secours à ee Jo pan PE Em Dreion menacé oubles. Les hardises érotiques de Lorruada et Le corps sou Verticelement ; ace 
de le Fe de ‘rurale Ne dérudé de Sophle Duez he font pOs nie mise en scène. LL . — 2. Abrasion. Su. 
humour en demiaintes Une pal 22.00 Flash d'informations. : Amigo, mon | — 3, Go. ee. — 4. Uléma. 
lisme de bon aloi. 23.25 Joumal et là Bonroe. 2340 gta er mon à ms dre, m Palo franco espagnol de | Luire, — $. Iéua. Veines. — 6. Dure. 
aise : Mismit sport. 0,4 Feuilletna : Les Moineun et DL A SU Go Dee he En odeur de | Sen. — 7, Raisins, Ris — 8, Îveties. 
Lie nr LS Mpaane : noie de ES rs Jack Sholder (1982}. Avec Jack Palance, Donald Pleusence, To. —9. L 
l'histoire. 3.15 Documentaire : Histoire de La vie. eg Sale eme 5 JE Jest Eappeno CUT PROUTVe 
mentaire : Histoires naturelles. LA 5 
13.30 Série : La loi de Los Angeles ifT.). 14.25 Série JEUDI 28 JUILLET 
A2 . La grande vallée. 15.20 Série : Ù impossible, e 6 
13.40 Feuilleton : La sonate- (4 épisode).  1G15 Série : Star Trek. 17.10 Série : Shérif fals-moi peur, |: * Versailles : Notre-Dame ». 
1405 Feuilleton : 445 Jeu : Bing 18.05 Dessin anné : Embrasse-moi Lucile. 18.30 Jen: La | 14h 30, 7, rue des Réservairs (Office a. EURE TS 
Emission présentée à Vannes. parte magique. 18.55 Jourmal 19.02 Série : | du tourisme). | Lu té 
Avec Philippe Lavil; Enzo Enzo; Blues Trottoir. “homme qui valait trois milli: 19.58 Journal «Les Invalides», 14h 30, métro SALAIRE 
20 Feuilleton : Dtrolt (4° épisode). 16.30 Fenteion à 20.30 TéWfälm : Le boxeur. De Conrad E. Palmisano. Un | Latour Maubourg (Approche de l'art). 
diamants de président (4° épisode). 17.30 Série : boxeur contre des immobiliers. 2230 Série : La « Le japonisme an Musée Guimet » 
Sam'suffit. 17.55 Série : Les deux font la re. loi de Los 23-30 Série : Hitchcock présente. 14 h 30, entrée dn musée Approche de 
1843 Chi de La Prévention routière. 1! Jeu : 0.00 Journal de minuit. 0.05 Star Trek edit). ri Le 
Des chiffres ot des lettres. D'Armand Jammot. 0.55 Mission impossible (rediff.). LAS La art). - . 
19.10 Actualités 19.35 Jeu : L'arche dor. rediff.). 235 Jomrual de 1x muit. 2,40 Strogotr | _< Hôtels de l'île Saint-Louis », 
20.00 Jours Météo. 20.35 Ciné : Les 6 jours (a). 235 Bob More ar) 00 Vive ie Met 14h30, métro Saint-Paul, sortie 
de Pékin. mm. Film américain de Nicholas Ray (1963). rediff.). 425 Boulevard Bouvard (rediff.). 450 Top mag- | (Résurrection du passé). 
Avec Chariton Heston, Ava Gardner, David Niven, Flora gets (rediff.). «Les salons de l'Hôtelde-Ville», 
Robson. Le siège des é de Pékin par les 14h30, métro Hétékde-Ville, sortie 
re avec À sus "la cour Impériale. LAG 2 Ps (Comnaissance d'ici ef d'ail- 
russe. agent les dangers. 13.30 Série : de fer et séduction. 13.55 Série : La ÿ 
ne paragens Le dangers, Ce fresque romanesque € LE de démareation (SG). 1420 Foniiton : _« Quartier Boïlea avec 
craque pour Ava ru dans la tourmente. Et æard. 1515 Magazine: Faites-moi 6. Avec les : La | visite du cimetière d'Auteuil et d'une 
pour la reconstitution historique. : Edition roue de la et Première écoute. 16.15 Jeu : Cp | soufficric», 14h45, métro 
D'Alain Wicder, par Claude Sérillon. combat. 16.55 hit, hit, bourrs ! 17.05 : =! sortie. Claude Lorrain (V. de Lan- 
uelques-uns des mellleurs reportages de_ l'année. tari.18.00 Journal et météo. 38.15 : Les routes du 
à 3 24 5 sur La 2. The paradis, L'erreur. 19.00’Série : L' ble Hulk. | . Histoire du Palais-Royal», 
Kiezmorim (Antibes, Juan-tes-Pins 1986). 19.54 Six miautes d'informations. 20.00 5 Chacme | js heures, métro Palah-Royal, sortie 
; chez soi. 20.30 Téléfilm : Règlement de compte. De Russel Colette (Tourisme culturel). . 
FR3 Hags. 2205 Série : et Lacey. 2255 Série : Desti. | PACE Speo nl 
13.30 Série : Cap De quel bois je me chaute ‘ RS VS EeT Esnère chauon ranpalss 180 Ninskene dis fee LS Den BED 
1490 Magazine : 40° à l'ombre de la 3 (suite), Sommaire : des cup 200 Moss: Cum “Ca Abbemes (Marie-Christine Lesnier). 
Et£ chic Ré chog : Look: To Les LA cHpyiQune eg F FES e am 32 Série : La | L'art de la tapisserie au Musée de 
l'été; La 3, ça rafraïchit la tête ; Le tombeur ; La cdu 445 Série: La { pr er À ) 18 Mau. Pers k &e 
cr Decbe deces L Jen de séduction. i : Dianc zine: Matin Le Saint-Loui 1$ h 
Herbert Léonard, vier Antony Y, Snappin Boys, Berns « Lie Saint-Louis », heures, 
derte Strasshan. 17.00 Série : Les Le roi com FRANCE CULTURE 45, quai Paris et son histoire) . 
plote. 17.05 Série : Boumbo. 17.15 Dessin animé : Imspec- «Le japonisme an Grand Palais», 
teur Gadget. 17.35 Série : Visite de. Un jour sans loi en 20.30 Dramatique. Lo végétarien, d'Eve Dessare. | 16 heures, entrée Clémenceau, dans le 
Angleterre. 17.50 Série : Conte de Grimm. Le chien et le 21.30 Profils perdus. Maurice Clavel (2 émission). | hall (Jeanne Angot). 
momneau. 18.00 Série : Sur ln piste du crime. La liste des 22.40 Nuits magnétiques. De au lendemain. 
Cober. 19.06 Le 19-26 de Fisfürmation. De 19.10 à 19.30, 50 More 5: Cod Billie Holiday : Lady Day by Mr Apt dis que 
ZNO1 Jeux : La classe. Présenté par Fabrice 2090 TE «Les demes du favboure Sam. | |TeuPs prevu Le 28 Juillet 88 DESUT DE 
D: Le fourmis. De Robert Scheeres, Des fourmis tueuses FRANCE MUSIQUE Antoine, la tombe supposée de * MATINEE 
Or US qe 0 AE 00 SES 20.39 Le dit des Feux 4 monde. Naples. Searlarri Petra, | Louis XVII, petits métiers et grandes 
2225 Musiques, musique, TrGS ph ne ds. 2200 en direct de la cour ) : | folies», 145 30, 184, rue du fanbourg 
Bari por Ales Den. D Pour Carine, de em pour chœur et orchestre, de Verdi, par | Saint-Antoine. 
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rar que RS PI 15 heures, 
= = entrée du musée, 2, rue Louis Boilly. 
Audience TV du 26 juillet 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) | + Sain Roule et son 
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de Galard. 23.35 luformatious : 24 heures sur la É 20-30 Téléfilm : Héritage. De Randal Kleïsner ([= partie). HORIZONTALEMENT ' 
D 23.55 Jazz : Ediy Louiss. (Antibes-Juan-les-Pins 1986). Après plusieurs années de déchirements, une famille Se es | 
retrouve. 22.05 Série : Cagney et Lacey. 22.55 = Desti- L Faire entendre un son de clo- , 
FR3 mation danger. 23.45 Six cures d'ermatens. de, _ _ Ssruais impot | 
20-30 Téléfilm : conjugales. De Larry EEkun,aver 236 Masregari (ait) 228 Séries La den | à des vertus Pharmaceutique. | 
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marie Rome e du célèbre film ec Mankiewicz. de démarcation ( ). 510 Vapahe 5 Mat | jar Cranach l'Anciez. SV. Cest 
Manivelle. Pièce de Robert Piaget, mise en scène de Jean « parfois un yorie le exp var i 
Pen Foustion, Lee Alai Cany, Michel uet, FRANCE-CULTURE , Agite le monde animal. 
Gérard Maurice Bénichou, Ludmilla 26.30 Tire ta Inngue! L'hébren, langue vivante. 21.30 Com- | — VIL Autrefois faisait fureur. Sur 
23.35 Musiques, contes pour alto et piano, roauanié des radios pabliques de langne frneraise frontines. Je Douro. — VIII. Autrefois se met- |" 
“de Schumann, par Gérard a ah 6 The LE Du for a Lo F2 Noits magiques taient en bas. — ZX Un ae 
rand, piano, ASS Sparte : VOR&-bail : Jodemals, 0.50 Musique : de l'histoire des religions. — X. Un 
a fe ?- Holiday : Lady Day by night (9). pou d'essence. Pas intact. 
CANAL PLUS FRANCE-MUSIQUE Mende 
Cm: Renan rons à Pered Etat mn Ein magie 29:50 Le dev Roux de msi Sicile. Verdi, Piarenle. De VERTICALEMENT 
Peter . (cCartney, LAIT, Incardona. 22.00 Concert (en direct cour Jacques- i 
Lin MeCarmey. Pi des un entouallte à Cour). Symphonie w 6e ment, op. de Lo De Peee qui cn tout Ja 
Paul, star du s'endort dans sa limousine et rêve que les Chovski ; pour piano et orchestre en la mineur, ‘2 Sont évid à 
bandes de son dernier album ont dimeru, Ecrit et erprésé 0p16. de Grieg; Aïda : ouverture, de Verdi, par l'Orchestre = 0 emment mettre avec 
Paul MeCarmey, ce fl reflète La mégalomanie de l'ex national de France, dir. Nello Santi: sol : Nikita Magalofr, | les moyens. — 3, Ville du Nigeri 
le. 22.45 Fish 22.50 : n iano. 0.1 Jazz, par Xavier Prévost. Le trio Oliva-Zagaria- Travesti d’un certain âge. — 4. a 
Fin américain de Sydney Lumet us Avec Richard Réaucoi; Paolo Fréssu qui (Italie) ; Jean Beaudet quartet donc circulé, Lange la frontière des 
Burton, Peter Firth, Colin Blekely (vo). Cinéma : (Canada). Pays-Bas. Pas averti. — 5. Un 
moment important pour les huiles. 
u Sa — 6. Est parfois très chou. Coule en 
7 — 8. Légumes. Quand elle est fine, 


on ne perd rien. Un panneau 
d’étoffe. — 9, Dans une s£rie de sept. 
Dont on a fait des montagnes. 
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que, comme pour le tabs- 
«la meilleure prescription 
pour le SIDA est l'abati- 
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avaient constaté qu'une partie de la 
viande était radioactive à la suite de 
l'accident survenu à la centrale 
nucléaire de Tchemobyi en 1986. 
Depuis un mois, le Reefer-Rio cher- 
Chait en vain à accoster dans un port 
de la mer du Nord, — (Reuter.} 


@ Le satellite ECS-5 é sur 
orbite. — ECS-5, le cinq! 
bte de L 


placé sur son orbite géosynchrone, le 
25 juñlet. Il avoit & lancé de 


dérive 
2,5 degrés par jour. il atteindra sa 
position définitive, à 16 degrés est 
vers le 11 août. : 

e 40 % des plages méditerra- 
néannes sont sxemptes de potiu- 
tion, selon l'ONU. — Quatre plages 
méditerranéennes sur cinq sont pro- 


t. pres selon le programme des Nations 


l'environnement (PNUE). 


pour 
- Le PNUE a étsbfi des centres de 


recherches ot do conteèle à Mon à 
Sptit (Yougoslavie), à Venise, à Tunis 
D Miek do Rhôns lo FB, 
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À Palma-de-Majorque 


Démantèlement d’une filière internationale de drogue 


. La police 


mani d’un ingénieux système de ventilation, de 
tapis roulant et d’on wagonnet sur raïls pour le 


et ‘britannique, a interpellé, le lundi transport des stupéfiants. Six personnes ont été 
25 juillet, à Pabma-de-Majorque, Britaani-  jnterpellées, dont deux Français, Jean-Michel 
ques, dont Dennis Howard Marks, accusé d'être  Seccatore et Jacques-Antoine Cannavaggio, déjà 
un des principaux responsables de l’approrision- recherchés par Lx police française. 


nement eu haschisch et en cocaïne de FEurope et 
des Etats-Unis. Une dizaine d’autres suspects ont 
été arrêtés à Londres, à Miami et an Canada. Les 
de «gentiemen trafiquants: en raison de leurs 
relations avec Paristocratie britanniqne et de 


leurs méthodes «douces» inhabituelles dans les 
milieux de la drogue. 
Dimanche 24 juillet, la police avait 


réussi mne saisie-record : 17 tonnes de baschisch, 
camouflées dans une galerie souterraine à proxi- 
mité d'une plage de Lioret-del-Mar sur £a Costa- 
Brava. Le tunnel était construit en béton armé, 


Ces deux affaires n’ont rien en commun selon 
la police, mais elles montrent que l'Espagne 
devient la plaque tournante en Europe du trafic 
des stupéfiants, 

A New-York, enfin, ce sont plus de 600 kilos 


de cocaïne. dune valeur de plus de 620 millions de 


francs qui ont été saisis ce week-end. Trois per- 
sonnes de nationalité colombienne, liées au « car- 
tel de Medellin», qui contrôle là majeure partie 
de la drogue produite dans Le pays, ont été arrê- 
tées. 


Le naufrage de « Marco Polo » 


LONDRES 
de notre correspondant 


La suffisance a probablement 
perdu Dennis Howard Marks, un 
ancien diplômé d'Oxford qui avait 
monté en dix-huit ans un vaste 
réseau international de trafic de bas- 
chish. Arrété à Amsterdam, puis 
jugé en 1981 le tribunal londo- 
nien de l'Old Bai 
de faire entrer en Ecosse 15 tonnes 
de chanvre indien, Howard Marks 
avait réussi à convaincre le jury de 
son innocence. Il en avait conçu une 
grande fierté, avait écrit un livre à 
ce.sujet et. s'était ainsi acquis la 
rancune tenace des Himiers de Sco- 
tland Yard, lesquels apprécient 
modérément d'être ridiculisés. 

Dans son livre, Howard Marks 
racontait sa vie de play-boy distin- 
gué et fournissait Certains détails 
qui, selon les enquêteurs américains, 
les ont sidés dans leurs investiga- 
tions. 

le «casse du siècle» de 


T'eéroport de Heathrow en 1983, 


auquel Marks était totalement 
étranger, Scotland Yard avait 
À uipe_ spécialement 

. Enquétant aux 
Bahamas, celle-ci découvrait, il y a 


perane servant : « pianobire 
l'argent provenant d'opérations 
cites, El retrouvait ainsi la piste de 
Howard Marks et informait les 
Américains. Celui-ci était alors filé 
à travers le monde. L'opération 
Miami, pans de du jus. 
ï, La p partie 

chish étant importée aux Etats-Unis, 
était menée par les polices et les ser- 
vices des douanes de treize pays, en 
particulier |” Ja Grende- 
Bretagne et les ppines. 

Agé de quarante-trois ans, 
Howard Marks a été arrêté et 
inculpé le mardi 26 juillet, à Palras- 
de-Majorque, aux Baléares, où il 
résidait depuis plusieurs années avec 
sa femme Judith, trente-quatre ans, 


pour avoir tenté . 


et une autre femme, Kitchin 
Kenion, quarante-six ans. 

Alors que la police espagnole pro- 
cédait à ces arrestations, les poli- 
ciers américains appréhendaient à 
— qui serait le «blanchisseur en 
chef» du réseau, — et Scotland 
Yard mettait La main à Londres sur 
un Chinois de Hongkong, Chi 
Chuen Lo, et trois britanniques, 

Les Etats-Unis demandent à pré- 
sent l'extradition de vingt-deux per- 
sonnes, dont onze Britanniques liés à 
cette affaire. Le procureur de 
Miami (Floride) chargé de l'affaire, 
M. Dexter Lehtinen, considère que 
Re « pa mé profits 

ans le rrafic de drogue 
l'itermédiaire de sociérés er FA 
banques dans le monde entier ». 


Des haut-parleurs géants 
bourrés de chanvre indien 


Howard Marks avait échappé une 
première fois à la justice en 1981, en 
faisant valoir des liens avec le MI6, 


tié par lui à ce 
Euler C'étert le début des 
années 70, la « culture hippie » était 
et 


geant sans sous d’innombra- 
bles identités, d’où son surnom de 
« Marco », et nommait ici et là 
des représentants sur place. Selon la 
police américaine, il achetait le has- 


chisch « à la tonne » ct le faisait 
convoyer généralement par mer aux 
États-Unis. Une des dernières 
méthodes utilisées consistait à bour- 
Ter je are indien le 
ts de grou res 
Fe rock, et notamment Eelui d'Eric 
Clapton. 
à Foret Mare était tete 
inancier de l’entreprise, qu'il admi- 
niet sur le moGe famili avec sa 
femme et son beau-frère. Deux 
sujets britanniques, John Denbigh, 
au Pakistan, et Phil Sparrowhawk 
en Thaïlande, étaient les principaux 
pourvoyeurs « locaux ». 
1l avait échappé nne seconde fois 
à la justice en 1976. Arrêté dans le 
Nevada pour trefic. de drogue, il 
s'était fait libérer sous caution et en 
cat profité pour fuir les États- 
nis. 


Pour ajouter encore au caractère 
déjà très britannique de cette 
ire, la trahison est venue d'un 


tannig sports et enfant terrible 
d'une famille célèbre (leur père 


avait été l’une des fi, de proue 
du Parti libéral), avait dû quitter la 
tagne il y a vingt ans. Il 
s'était panne: aux Phiippines us 

ui nte l'avania, ne 
ep traité d'extradition avec 


avoir 

E° Grande-Bretagne: Lord Moyni- 
ban était entré en « relations 
d'affaires » avec Howard Marks 
mais collaborait en fait avec les poli- 
ciers. Il serait actuellement aux 

tats-Unis, Protsgé gar le FBI 
contre les illes des rescapés 
éventuels du réseau qu'il a grande- 
ment contribué à démanteler. 

Howard Marks, qui avait 
l'allure d'un étudiant en gs 
années 70, aura du mal à mystifier 
la justice américaine comme il avait 
si bien réussi à ke faire il y a sept ans 
avec l’Old Bailey. L'écran de fumée 
de sa courte collaboration avec le 
MI6 est dissipé. Il est passible d'une 
pin de vingt ans de prison aux 

tats-Unis. . 

DOMINIQUE DHOMBRES. 





Nouveau ent 
de comptes à La Ciotat 
Un malfaiteur tué 

Un deuxième règlement de 
com: a eu vingt-quatre 
heures à La Ciotet (Bouches-du- 
vafiqp a D on Paul Gen 

t u, 
avait été abattu sur la de 
la plage alors qu'il circulait à moto 

(le Monde du 27 juillet). Mardi, 
Habib Guitonne, trente ans, a été 
retrouvé mourant sur la plage après 
avoir reçu une balle dans la région 
du cœur. 

- Les policiers se refusent r 
deux affaires. Selon les premiers élé- 
ments de l'enquête sur ce meurtre, 
Habib Guitoune, connu des services 
de police pour des délits mineurs, 
aurait été LÉ par un comparse, qui a 
été identifié par la pblice. L'homme 
a pris le fuite a avoir provoqué 
un accident de la route. Les deux 
bommes s'étaient rendus récemment 
à Bangkok, en Thaïlande. 

Les. auteurs de l'assassinat de 
Paul Grau, tué la veille de six balles 
de gros calibre sous les yeux de cen- 
‘taines de promeneurs, n'ont pas été 
retrouvés. d 





© Suicide à la prison Saint- 
Pauï de Lyon. — Un prisonnier en 
détention préventive, Mohammed” 
Cherif, vingt-neuf ana, s’est donné la 
mort, mar 26 juillet, en se pendant 
deos sa cellule’ de la prison Seint- 
Paul, à Lyon, Soupçonné de compli- 
cité dans le meurtre, le 31 décembre 
1986, d'une-boulangère de Villeur- 
banne, Mohammed Cherifi avait 
refusé, mardi matin, de quitter sa 
collule pour la promenade quoti- 
dienne. Son corps a été découvert 
par les surveillants vers 10 heures et 
une autopsis a été ordonnée par le 
parquet de Lyon . 


À la suite d’une négligence judiciaire à Paris 
L'un des auteurs d’un hoïd-up 


et d’une 


Un an de travail policier, une 
minute de laisser-aller judiciaire, et 
c'est l'amertume à la Brigade de 
répression du banditisme (BRB) du 
quai des Orfèvres. Sous la direction 
du commissaire divisionnaire Ra 
mond Mertz, les enquêteurs do 
BRB étaient fiers de leur le 
jeudi 21 juillet : Mustwpba i, 
le dernier des quatre auteurs encore 
en liberté d’un hold-up manqué 
contre un sex-shop parisien, le 
6 ta dr d'une fusillade au 
cours quelle un inspecteur avait 
été blessé, venait d'être interpellé 
après plusieurs mois de patientes 
recherches {le Monde daté 24-25 
juillet). Cela se it à Grasse 
(Alpes-Maritimes), où Chahlaft 
pont arrêté chez son pe es 
policiers agissaient vertu d'un 
d'struction parioien CAB da Ge 

l'instruction parisien ç! 
sier, M Martine Rouleau. 

Mais voilà : il y a l’article 130 du 
code de ure pénale, et il est 
formel I sti que = À ya 
lieu à transfèremenr {….) l'inculpé 
doit être conduit de juge 
d'union qui a délivré VA mant- 

dans les quatre jours de la nori- 
ficarion du mandat». Et l'article 
130-1 ajoute : « En cas de non- 
respect des délais jixés Ch 
l'inculpé est libéré, TER 
Juge d'instruction saisi affaire, 
à moins que sa conduite ait été 
retardée par des circonstances 
insurmontables. » . 

Tel ne fut pas le cas en l'oceur- 
rence : lincarcération de Mustapha 
cn devait finalement buter sur 

giecnee Pun magistrat pari- 
sien Transféré à 
Paris, le 24 juillet, Musta- 


fusillade avec des policiers 
est remis en liberté 


* pha Chablafi y attendait son incul. 
ation et son incarcération. Mais à 
issue des quatre jours légaux son 
mandat d'amener expirait ce même 
jour à 23 h PA D LRU Ho 
tion parisien permanence, plu: 
ue de le faire comparaître, préféra 
s'en remettre à sa qui sui- 
vait le dossier. Bref, attenüre le 
lundi matin. 
Résultat : à lundi 25 juillet, 
de vol avec port d'armes et de tenta- . 
tive d'homicide volontaire, Chahlafi 
était, par la force de la loi. libéré et 
placé sous contrôle judiciaire. Inu- 
tile d'insister sur la déception des 
enquêteurs de la BRB : « Si un flic 
avait commis une erreur de ce 
genre. il serait bon pour l'IGS! 
"est une bavure judiciaire », 
entend-on dans Tes couloirs du « 36» 


TEL : 42.24.10.72 + 
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AFRIQUE FRANCOPHONE . 


CHEF DE DÉPARTEMENT 
ENTREPRISE D'APPROVISIONNEMENT ÉNERGÉTIQUE 


Pour cette position, nous l'une grande école à éominante technique de l'énergie et avec une 

Re ner de l'eiolason ct de maimenanee de sen de arspor à Raube el Wès haute Fenson. 

à cetie position clé sont rattachés les domaines d'intervention suivants : 

© Responsabilité technique de l'ensemble des lignes, postes et protections pour le tañc des télécommunications et le 
transport de l'énergie vers les centres de distribution : 

© Planification et éaboraion des mesures appropriées en ce qu conceme l'explokaion, la maintenance et La sécufié 

e rl Se 

© Direction et coordination du personnel d'exploitation, définition des besoins de persannel à venir. Sp = 

Notre candidat idéal est 346 d'au moins 35 ans et dispose d'une connaissance fondée des différentes fonctions l'eni 
res que de autés éprouvées d'iltatve e d'organication 1 Gait, bien sûr, être prêt à séjourner Plusieurs années à 

l'étranger et une première approche du contexte international serait un plus. 

En plus d'un revenu en relation avec les les hautes exigences, nous offrons une voiture de service, la prise en charge des frais 

d'émigration pour la famille et les frais de vacances régulières au pays d'origine. 


TUE TR SR RE RE 
DIRTRà 


organise. pour la mise en cure 


moémum SO ans. 
js, gC. néeriondioi, 


des dférenis programmes. 
Plémenfaires peuvent 
Lai200,B-1049 Brosiles Belgique. 






qui a été créée par le Traité de Flome, est l'institution bancaire pour 

d'investissements favorisant le développement équilibré de la Communauté euro: 
péenne. Dans les limites et conditions fixées par les accords el conventions respec- 
bts, elle finance également des investissements dans 12 pays du bassin 
méditerranéen et dans les 66 pays signataires de La Convention de Lomé 111. 


Ses agents, recrutés dans les pays membres, travaillent en équipes multina- 
uonales. 
Actuellement, la Banque recherche pour Luxembourg un: 


Traducteur qualifié (m/1) (ét. AG 8804) (àge maximum 35 ans) 


Conditions: 4 langue matemelle française: + diplème universstaire, de traducteur au expérience équivalente; 

+ Pluseurs années d'expérience professonneñle, + tres bonne connaissance de l'anglais (la connaissance 
d'autres langues communautaires serait un avamage). 

Le poste pourrait égalemant convemur a un économiste, cadre bancarre, eîc. , ayant d'excellentes connaissances ln- 
guistiques. Une aptitude a travaïller sur écran sera un avantage. 


* La Banque offre de tres bonnes condrhons d' rDDION vie réeunéraeon néérensasie en fonchion dite GUebRc ions 
et de l’axpénence, et de nombreux avantages SOCIALx, 


Les personnes imiéressées possédant la natronalité d’un des pays membres de la Communauté sont priées 
d'envoyer leur curnculum vitae détaillé, et une photograpine, en indiquant Ja référence -AG 8804%, à la 


BANQUE EUROPEENNE D'INVESTISSEMENT 
Division Recrutement-Formation 

100, boulevard Konrad Adenauer 

L-2950 LUXEMBOURG. 


OFFRONS 


Les candidatures seront traitées avec la discrétion de ngueur. TEL 





a BANQUE 
ce 



















L The Australian National University 
ou LUXEMBOURG mere 
DEPARTMENT OF MODERN EUROPEAN LANGUAGES 
ce rs pr og eg ie à (French section) 
ui léeen s'appuie 
‘ rie depuis D md PROFESSOR AVEC CHAIRE 
co somme milliards 
sont dmoins de sa solidité, et de son dynamisme. Ai CHARGÉ DE COURS 
de quage ec cons (français, langues germaniques, 
Le Grand-| eut r déjà adopté la directive euro- Es æ ie ro. L FLe des candidats ayant une formation 
éenne concernant les OPCVM Banque Générale du Luxembourg Gars eprement di du français langue San Les rs 
face à un développement important de ses activités dans ce domaine. Rs me sp à Fanots Diane per nec eus deux por 
C'est dans ce cadre qu'elle offre plusieurs postes de Se er onu a does nes do cmpten Pre coempe. 
Responsables OPCVM RE een leu mEes uns Péteeen il Due 
ue équivalente à celle d'un francophone. Une bosse connaissance de lang des 





autres langues, notemment l'italien ou le russe, serait appréciée. 
e poste de professeur avec chaire devra fournir an 


Ep ed calcul de a valeur liquidative er de la comptabilité d'un ou . 
P! et devra être prêt à assurer le rôle de 


lusieurs organismes de placement collectif en valeurs mobilières. 
Ces postes à réelles possibilités de carrière sont destinés à de jeunes - 



















éléments tune formation bac + 2 et une expérience confir- dépend de ia di ibilité des crédits. 
1988. REF : FA 30-6-1. 


més en la marière. Ils sont basés à Luxembourg, ville francophoneà 
baur niveau de vie. Un mOnvanr et une Parücipetion aux 
de-relogement' font partie des attraits des postes offerts. 


Prière d'adresser rapidement votre dossier (letrre manuscrite, c.v., 
photo d'idenrité, et prétentions) sous référence DSGP/MO/0788 à la: 


— Direction du Personnel — 
27, avenue Monterey - L-2951 LUXEMBOURG 


G 


Banque Générale 
du Luxembourg 
7 Souièrs Anonyme L 
Lusembourg, H, rue Aldringen. R.C. Luxembourg B 6491 
Filiale 3 Zurich 
Bureaux de représentation à Hong Kong, Francfort et Milan 









Registrar. 
THE UNIVERSITY IS AN EQUAL OPPORTUNIT Y EMPLOYER 








SOCIÉTÉ AGRO-ALIMENTAIRE 
RECHERCHE 


DIRECTEUR COMMERCIAL 















Recherchons i ingénieurs spécialistes études et 
contrôle des travaux pour EEE d'eau 


potable et route. 
Expérience travaux en Afrique. Age 35-45 ans. 
Ecrire + C.V. à la Société 


GAUFF: 
Ns1e] Ingenieure = 













Homme d'expérience, da formation supérieure, rattaché au DG, il devra 
constituer et animer la politique commerciale et la force de vente, 
Une connaissance de l’agro-alimentairs, de là distribution des produits de 
grande consommation ainsi qu'une expérience en Afrique sont requises. 
poste : ABIDIAN {Cate-d'ivoire). 
Letre manuscrite + €.v. et photo à 
8, re rendranc Lau, 91100 CORRE ESSOR 





Dre CRUE Ce 

Po EEE CAE 

Lil, Domaus 
413263 of 

Le 0e SCurn 












de programmes 
d'agents temporaires de catégorie À (régie conhoctuet)}. 


SECURITE DES INSTALLATIONS NUCLEAIRES 


SOM/R/A/25 Chei de Dresion de nañonaiss 
‘Fiches: porhciper aux actions de la Commission en matière de sécuriié 
réglemerdaies et vers d'outres domaines d'eppication hornonsabon des cntères de süreté: sum de nouveaux: 


“développements. 
ion de niveau iniverstiaire sanctionnée por un diplôme dans le domaine aftérent à la matière Expérience prolessionnele d'aurnoins 
15 années dors le domaine de ka siretè et technologie des réacteurs nucléaires 


CONDITIONS GENERALES 
Naïlonallié : étre de nabonoïté espagnole ou portugaise. Lieu de travail: tout leu d'activité des services dela Commission des CE. Age: 
Connaissances inguistiquet: 


iste de réserve à ports de loquelle les otires de conirai d'ogertt temporare pourront disponibätés: 

Délai d'inroduction des candidalures: 5/85/1088 (le cachet de la posie lobont foi) Des iiormeñons sup- 
étre obtenues en téléphonant ôla CCE. cu numèro 02/235.5660 à Buelles Les ocies de candidake doivent 

tre demandés por écrit àl'ocresse suivante: CCE DG XI Secrétrxiat des Comités de Sélectionst de Recherche, SOME R2/82 rue de ka 


RECTIFICATIF: - ‘ge: on cos de curafications 
délai d'infroduction des 





Bureau d'ingénieurs conseils allemands recherche 
pour des projets d'électrification dans les pays du tiers-monde des 


INGÉNIEURS EN PLANIFICATION | 


(études techniques pour la création de réseaux d'électricité, de lignes de transmis- 
sion et la éonstruction de centrales hydro-électriques et thermiques). 

DEMANDONS e Expérience internationale et connaissances linguistiques (le français, l'anglais 
et/ou l'allemand). 

© Facilité d'adaptation et sens des relations avec nos partenaires étrangers. 

© Postes de responsabilité et large autonomie opérationnelle ainsi que la chance 
de participer massivement au succès de notre entreprise. 

e Détachement soit dans nos bureaux munichoïs, soit en outre-mer. 


Adresser, s'il vous plaît, votre dossier de candidature complet avec cv. photo d'identité er essai 
manuscrit SOUS larëf. INGPLA à k 























æ- | 


am miens H 
ANS | 





















dodenhacni tn tof nnusE d'u de ete de 


ut nuciéoie: si anradon concerne 


comassonce d'au moins deux des langues suivantes: clemond anglais, danoït italen, 
Rémunération: ociaptée Ou niveau de l'emploi Les agents sélectionnés figureront surune 
étre adressèes en fonction des effectives 


ecepticnnelles, à ne ser pos tenu compte de la Emite d'oge: 
des condidalures: 5/9/ 1088. Le cachet da ka poste faisont fol. 








ÉLECTROTECHNIQUE 

























INFRA- CONSULT MUNCHEN GMBH 


ELSENHEIMER 
82/57 






SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


A VENDRE 10 KM DE 
Loire, 





ETES HE 
individuelles 


propriétés 



























Pav. 
rrain | vue 
73-01- 





















F4 s/sous-sol 
2242 À par du 1e août VAUCRESSON 
34-73-24-80. dans eavironnement 
gi. près gare, « 
maisons Comm., ravissante demeure 
CRUE 5 chbres s/kan 1 600 mr. 
: COGEDIM 45-49-02-88 
C'EST AUSSI L'ANCIEN. 






CREUSE 650 000 F 
stencng. 


malson 1980, 

10 p.. 250 
clos 1,5 ha étang VUE 

: lIMPRENABLE, altitude 
400 m GOLF DE POULI- 
GNY à 6 km, stfaire except. 
vendue ue, an dessous de 


















SES nee 
PRÈS MIRABEAU 


u MQÉCCS eatuit nent. : | 
. s Lu ; Li 
OFFRES : . A m Korctia SA NEIL. 2 are ooû mi i 















BOURG-LAREINE 


3 pièces, excaptionnel, 
890 000 F, 46-61-32-11. 





viagers 


ER FONCIAL 45-55-96-18 


47. AVENUE BOSQUET, 7° 
ans, 








capitaux 
propositions 
commerciales 












à FELMANS vai 3 p. 10, 


noie n le tee 
CE : 


> 
M 0e c 






m, 

ë wub. SURESNES 
DA ER Jin ‘arboré, 
un a mn 


a F 
vu cons 210 nr env. OPERA 4 Eers 
état parfait. me : 


F. CN 42861000) 
ACCES 


MORTE AU 


MLEES 








ne FThA 
AAIAn ES 18. 





Fire, 
Mas, 






PPT DE 
Ps EL 
me + de 


are MSTALi DONS HUCULA RES A 
rrccrimes Liens e 


Le are 





FLRSEN PLANIEI SE 
ÆFCTROTEONNIQU ! 
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Denon RINOBILE 
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Le Monde 
SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


- locations 
LOCATIONS : LA SÉLECTION DES INSTITUTIONNELS 


non meublées 
* APPARTEMENTS ET MAISONS À LOUER 


















Ici, chaque mercredi, le Monde public une sélection d'appartements ou de 

maisons individuelles, appartenant à des propriétaires institutionnels (com- 
| pagnies d'assurances, sociélés immobilières d'investissement, caisses de 
retraites. elc.). 
Ces annonces contiennent des informations précises dans unc présentation 
uniforme destinée à faciliter la recherche des candidats locataires. Elles 
comportent chaque fois l'indication du commercialisateur, le tableau ci- 
après donnant son adresse et numéro de son téléphone. 
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Les rendez-vous MERCREDI: La sélection immobilière 
VENDREDI: {mmobiler d'entreprise (LE MONDE AFFAIRES) 


du Monde Chaque jour : Les annonces immobilières 


. Votre adresse 
: APP 
ats 


MEN 4387.7155 
F | Rech. pour CLENTÈLE- 
SRE TT A 
pate 917 PARS | 
,  TERRAINS 

ns | (38) MR TRS, pe eu 







IMMO MARCADET 


tres surfaces 
: Po, rénover. Paré Ou 


RENSEIGNEMENTS - PUBLICITÉ : 45-55-91-82, postes 41.38 et 43.24, 





moriss. TA r 4282-01-82. 


Economie 


: La nomination de M. Jean Peyr d à la tête de l'UAP 
La valse des généraux 
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# La nomination de . 
M. Jean Peyrelevade ne 
à la tête du groupe 
d'assurances UAP 





lui trouver un autre poste important. On 3e souvient 


suscite de nom- Après le remplacement par le gouvernement de qua. que « La rérocation politique du président de l'UAP (..….) * 
breuses réactions. On tre de ses dix-hmit membres, le conseil d'administration n’est pas” tible avec le. fonctionnement normal ae où 106 Date rep ne CS RES 
°° 1 de FUnion des assurances de Paris (UAP) s'est réuni le d’un conseil ». Il sne souhaite pas, juillet, puis d’une trentaine, en septembre, de 
s'interroge sur a | ri 26 juillet. Comme prévu, il a décidé de proposer D Rd ee groupes nationalisés par M. Chirac, le président de la 
signification ‘politique | comme PDG M. Jean Peyrelerade, proche des socia- qui désigner le successeur» et a donc remis son Le EHESS es Le la 
et économique de listes et PDG du Suez avant 1986. Le consel mandat à disposition. épabliq insisté pour LRrieté vi 
Aciei des mini devait, à de ion, nom : Pendant le les six représentants des sala-  céesse voient offir des postes dignes, ce qui n’a pas 
cette décision gouver- ministres devait, à partir de cette proposition, conseil, | . _ Dromer 
Ë à mer officiellement ML. Peyrelevade ce mercredi  riés se sont abstenus, comme c’est le cas la plapart du: jours été suivi par le d'alors. M. à 
nementale {lire ci- | 27juillet. temps pour Les nominations de PDG dans les sute à sé M. Rocard de lui avoir cherché « une sortie 
contre). M ea Giral, administrateur depuis 1984 Fra ere r à rer ue majorité, {7 qu’honorable ». Maïs il a refusé parce qu'il mesure 
e sa titre personnalités qualifiées, faisait pas a dû voter lui-même. 5 de 
= Le gouverne | értie dn lot remplacé, à démissionné son propre .. Le PDG limogé, M. Dromer, du RPR, s'est “Ja difficulté, dans les circonstances actuelles, 
ment US cali sb chef. Il a publié un communiqué dans lequel il indique vu proposer une ambassade par M. Rocard, quiatenuä représenter l'Etat à l'étranger ». 
en marche la machine 5 : : en à l'étran- 
a : la . Bébéar. On mesurer les a; lisées en France soulève, 
du traitement social En DE Jon Dante, coute -rabe/des FDG-1es Cables Er ST ral Ps tits du . "General, le pes ger, un étonnement sarcastique. 
par M. Jean Peyrelevade à la tête de ments concernés continuent à se por- ean Trou de 
pour arrêter la mon- | l'UAP, À spuvornenent actuel aura ter honorablement, cela voudrait du RPR dans ce point d'appui stra- un italien, à l'assaut de Chez la plupart nos concurrents, 
tée du chômage {lire donné "à cet établissement nâtions- dire que les présidents n'ont qu'une  tégique qu'est l'UAP, numéro un Compagnie du Midi. Le grou en Allemagne par exem le Re 
g lisé son quatrième président en'six utilité relative et que leur défilé à la’ français et numéro trois européen privé français Victoire oi spires à d'une société sort le plus souvent 
page 24]. ans, en comptant Mme Yvette Chas- tête de ces compagnies est sans avec ses 200 milliards de francs S'essocier aveC un groupe ns rumqu: meuf sONGNE on nisste 
= Nouvelle étape sagne, de juin 1983 à mars 1987, conséquences réelles. En fait, il  d’actif et ses innombrables partici- Que tandis que le géant allemand qui motivera la nomination 
F date de son départ à la retraite, et conviendrait, et il suffirait, que ces pations. Pour la droite, son succes- Allisnz, le numéro un huté, véritable pompier volant. 
dans le réaménage-| M Pere Esteva, de juin 1980 à maisons soient dotées d'un bon seur, M. Jean Peyrelevade, est après avoir avalé la RAS, lenuméro Le président du géant Allienz, 
ment de la dette bré- | juin 1983. data de son éviction, 53 où directeur général à qui ta président l'homme des socialistes puisqu'il a Un italien et la société britannique M. Wolfgang Schieren, est en poste 
ili : prend une ie d'assu- intelligent laisserait la bride sur le été directeur adjoint du cabinet de * Cornhill, s’offrirait bien quelque depuis dix-sept ans, ce qui lui a 
silienne. Le FMI mationalisée, le GAN, trois Cou, S'abstcmant surtout de trop M Pierre Maury lonsqu' uit pre. Compagnie frange, Pudue Ia Laisé le temps d'élaborer une straté 
approuve le plan de présidents se seront sucoBdé ci qua prendre d'initiatives personnelles. mier ministre. S'est-on seulement France manque à sa panoplie. gic. En France même, la bonne santé 
réreement éco | DR UMR carmtiant il De den nmenneqee MORE me 
é Pre qu ï F 'essurances me 
mique de Brasilia (lire | Pa Attal ui aussi évincé on vaiseux majestuex comme les vraiment bon, pour h M. Roger Martin, PDG de 1970 à 


ci-dessous). ï 

= M. Jean Farge, 
Sous-gouverneur du 
Crédit foncier, ancien 
secrétaire d'Etat à la 
sécurité sociale 
(1979-1981), a été 
nommé président de 


la COB en remplace- 


ment de M. 
Le Portz 
page 21). 


REPÈRES 


Commerce extérieur 


Des actions 
prioritaires 
pour les PME , 

Pour l'ensemble de l'année, le 
déficit commercial français devrait 
« sa situer entre 25 et 30 milliards 
de francs », a indiqué mardi 26 juillet 
M. Jean-Marie Rausch, le ministre du 
Commerce extérieur, à l'occasion de 
sa première conférence de presse à 
ce titre. Reconnaissant une certaine 
«continuité » dans ses intentions 
avec celles de ses différents prédé- 
cesseurs — il a d’ailleurs rencontré 
M Cresson, MM. Deniau et Noïr, le 
nouveau ministre a indiqué qu'il 


Yves 
{lire 





accorderait « une priorité en faveur 


des actions pour les PME-PMI ». | 
comes agir en particulier pour 


la connaissance des mar- 


ché, la diffusion de l'information. 

mieux coordonner les secteurs 
publics at privés ». Reprenant à son 
compte « {es clubs pays », une idée 
du premier ministre, il souhaite aussi 
améliorer l'ensemble du système de 
formation, M. Rausch, qui a rencon- 
tré M. François Périgot le 26 juillet, 


compte faire une série de propost- |.. 
tions concrètes au premier ministre 
Prochain. 


en octobre 
Consommation 


Le freinage se prolonge 
en France 


LA consomation des ménages en 
produits manufacturés a de nouveau 
passé on juin [re 1,3 % paf rapport à 
mai. Le mouvement da réduction 
s'est aéré .en début d'année, 

particulièrement 





Accord du FMI 
pour le redressement 
brésilien: 

En accordant un prêt de 1,4 à 
1,5 milliard de dollars au Brésä, sur 
una durée de dix-huit mois, le Fonds 


monétaire intemational a pratique- 
ment donné son aval. au plan de 


liards de dollars représentant la dette 
commsrciais brésilienne. La décision 
du FMI permet au Brésil de recevoir 
le prét-relais de 500 millions de dot- 
les demandé aux pays industriels 
pour l'aider à payer les intérêts sur 
cette datte commerciale échue en 
juin, juillet et août 1988, soit 18 mil- 
lisrds de dollars. 











juillet 1986 au bénéfice de M. Fran- ‘ 


çois Heïlbromner, ancien collabora- 
teur de M. Jacques Chirac. 
générales à F nr GF) 
les rance (A , autre 
établissement nationalisé, ont béné- 
fé d'une "Plecal. résident pe à 
Georges Plescoff, t pen- 
dant onzæ années jusqu'en février 


Dans cette valse des PDG, 
n'oublions pas les banques nationali- 
Ces Au Crédit ee de 
rance, on compta quatre nts 
en trois ans, Raoul-Duval, 
Deguen, Jouven et Pallez, avant de 
Fibre, geo à le privation. 
la privatisation. 
Au Crédit rene et commercial 
ox Dumas suc- 
céda, en février 1982, à M. Din 
que Châtillon, ai était en 
puis 1976; et 


Male ane rem 
press pe Jean 
Dogs que ça am 1 Iequel avait « 


dû lui-même ler du 
Crédit national pour recaser 
M. Paul Mentré, qui se trouvait en 
pénitence à la BNP, faute de mieux. 
A peur sxuelle M. pes 
Lévêque, du Crédit lyonnais, 
est en délicate : en juillet 
1986, de la privatisation, il 
avait remplacé M. Jean Deflassieux, 
socialiste bon teint, su lui-même 
D pris la place, en février 1982, 
moteur 
10mm ce poste en par 
M. Valéry Giscard d'Estaing. 
On pourrait se gausser de cette 
partie de chaises musicales et faire 
de l'ironie à bon compte : si, malgré 





d’un portefeuille de contrats qui évo- 
dé mans aves le . D l'est 
moins avec les banques, 
nismes qui peuvent être mensoés 
lorsque leur assise devient 
comme c'est le cas du CIC d'Ie-de- 
ne is pos ae l'est plus 
tout lorsqu'il s’agit d’entreprises 
industrielles, lancées dans le grand 
vent du large, 


Grandes manœuvres 


européennes 


PDG L tâche cape cell . 
a une le que 
lui assignait naguère M. Mar- 
tin, l'ancien ident de Saïnt- 
i« l'avenir et dési- 
gner les hommes qui feront cet 
avenir, » M. 
= et former son grecs 
seur. » qui n'est pas le cas, 
hélas ! pour les entreprises publiques 
dont les Pocs sont nommés ni ju 
assurer un Contrôle politique, soit 
pour fournir un point de chute doré 
ux bons serviteurs, de quelque bard 
qu'is soient, 


Det mon de 


Lerempiasement do/DE Jan 


ppé, secrétaire général du RPR, 
a 

affirmé (nos dernières éditions du 
27 juillet) que «la décision de 
Jean Dromer, profes- 


le gouvernement s'esi pes til 





pneus es 


politique, qui 3 

péceaié Téees du 

quatre personnalités com- 
pétentes — fie ra tot Proc 
de la droïte — ne poserait guère de 
pobnes sde née pans 
par une et si elle 
Pétait fondée, sur (ond de « noyaux 
durs», sur des principes qui 
devraient être clarifiés. : 


pour leurs compétences », c'est 
n'avoir pas le courage de sa politi 
ON par Anis les Sen De 
ments jouent. La compétence, c 
comme les goûts et les couleurs : les 
vent varier selon les 


hommes. Et quand Les dirigeants 


| sont écartés dix-huit mois après leur 


de denis lemme que que 


Plus honnête est l'analyse de 
Matignon, qui dit avoir besom, à la 
tête de FUAP — a pt 
gnic d'assurances française, a: 

50 milliards de chiffre d'affaires, 
2,5 milliards de bénéfices et des par- 
icipations rar di Faber 

CZ VAS, 

BSN à Leu do COÉS Bone 
Say, : dE borome en er 
avec tai gouvernem 

M. Drocer, qui s'est sûrement pes 
l'homme de l'économie mixte, même 
si son habileté est incontestable et 
son attachement au RPR moins pur 
€ dur qu'on ne Fa dit, n'est visible- 


Martin ajoutait:. 


L'opposition dénonce la « chasse aux sorcières » 


L'homme de la privatisation 
de PUAP ? 


Rappelant que l'assurance la tête d'une entreprise natio- 
HT pas son métier »,  nale, l’ancien directeur adjoint de 
cabinet de M. Pierre Mauroy 
avait répondu : «J'y mettrais 
une condition : pouvoir & terme 
mettre en Bourse 49 % du capi- 
tal de l'entreprise que je préside- 

… ris. » Il ajoutait : « Mon schéma 
idéal serait d'ailleurs de voir 
«l'Etat n'en conserver qua 
34 %.» 


















. Interrogé en avril dernier par 
l'Expansion (daté du 15 avril au 
5 mai) sur son éventuel retour à 


mationalisées 1 fant absolument des 
hommes qui ajent du temps, devant 
leurs décisions 


eux puisque n'exerce- 
ront leurs effets, bons ou 


des frontières communautaires pour 
l'assurance, c’est-à-dire dès le 


notes bien des années après et qu'il 
. ; a 
Déjà les grandes manœuvres ont LS bien que quelqu” “an en 
commencé pour occuper def posi- la responsabilité, Le haut 
tions dans ce grand marché euro- a ne 
Péen qui représente 25 % de l’assu- Fé déion ne ser plus À pour 
rance mondiale. L'UAP est allée, Je faire, au hasard des mrtations ou 
Fan dernier, défendre le numéro En ind ministres et de 
deux belge contre re offensive Fute ee FT 
rançaise en l'occurrence, : u reste, ce se passe 
Pre mp AA microcosme des entreprises nationa- 


nois de l'entreprise libre dans notre 
Pays ». 
Du côt£ du Parti communiste, 


Le ru Blmgrre AE 
dans cette 


M. Bruno Durieux, député CDS 
proche de M. Raymond Barre, a 
déclaré qu’il regrettait ce remplace- 
« décision de ha hs 
caractère tique 
que rien ne justifie », Le Parti répu- nonbon green * des 
blicain constate quant À lui que . ee Dry nr 
prônée par la gauche Dress sure 
n'était qu'un leurre » et M. Gérard . É 
Longuet, ancien secrétaire: 
d'Etat PR chargé des P et T, estime 
que l’on assiste À « {a première érope 
ARR Sn eee mar: 





1980, désigna trois ans à l'avance 
son successeur, M. Roger Fauroux, 
qui, lui-même, en février 1986, quit- 
tant la société pour la direction de 
l'ENA, s'assura que son successeur 
serait bien M. Jean-Louis Beffa, son 
directeur général. 

Au lieu de cela, que vait-on, au 
GAN par exemple, à peine M. Guy 
Verdeil, ancien directeur des prix au 
ministère des finances, avait-il fait 
ses classes d’assureur qu'il était 
évincé, ce qui lui permis, d’ailleurs, 
de redresser avec succès le groupe 
‘privé PFA : il faut bien utiliser les 
compétences. M. Bernard Attali, 
CR irosreur général de 5 
DA’ commeuçait-il lui aussi 
nee l'assurance qu'on le desti- 

: ke voilà maintenant directeur 


M . depuis juillet 1986, sue 
au moment même où il 


Ps de ce gen 
as 5 Si be ci était, encore un 


PE MS L'air our de 
même savoir à qui a les 
entreprises publiques ? A La nation 
et aux contribuables qui les ont 
payées ou au parti‘au pouvoir ? Si 
c'est à la nation, il est du devoir du 
gouvernement en place de désigner, 
certes, des hommes intelligents (ils 
le sont presque taujours) et compé- 
tents (is peuvent le devenir), mais, 
. surtout, il est impératif de les laisser 
20 one mt mamment longtemps 
pour qu'ils puissent répondre de leur 
succès ou de leur échec. La seule 
véritable justification de la nomina- 
tion à l’'UAP de M. Peyrelevade, qui 
déclare ne rien connaître à l'assu- 
rance, sera précisément sa longévité 
à ce poste. 


FRANÇOIS RENARD. 





Les e capitalismes 


ment pas Cet ET lui le fer- 
vent défenseur des privatisations. 


Voilà bientôt quinze ans que l'on 
s'indigne, à chaque alternance 
que, d’une «chasse aux 
On ferait de reconnaître qu'i 
existe une vingtaine de postes de La 
République (mais pas cinquante ou 
cent, comme on l'a vu naguère), 
dont l'importance politico- 
fil est normal 


ES NOR que 
For engagement politique des plus 
hauts fonctionnaires, même s’il est 
parfois discret, n'en est pas moins . 
réel. C'est sans doute là la consé- 
quence d’un exécutif fort et d’une 
alternance désormais reconnue 
comme normale, 

C'est d'ailleurs ce à quoi nous 


assistons depuis quinze ans : 
M. Valéry Giscard d'Estaing, parcs 


le gaulliqme avait placé Partout 
ae honte avait commencé ; les 
socialistes ont accentué le mouve- 
ment en 1981 et 1982 et M. Jacques 
Chirac n'a pas été en reste en 1986- 
1987. On ne peut que constater-que 
la culture française a profondément 


‘ changé et que le système des 
dépouilles est désormais 


de pratique 
courante, 
D naar mo 
auront la sue Era 
assurée.» M. Jacques Cha er sy 
était vainement engagé auprès de 
M. François Mitterrand en 1986 et 
les socialistes le clament 
aujourd’hai. Mais l'Etat n’e pas suf- 
fisamment de postes AUX réels pour 


Cière de Suez, 3,75 % d'Havas, 3 % 
DE CRE  Pantoben 28 
de la CGE et 1 % de la Société g£né- 
«pour passer Jar mate Joue aux 


‘ ministres en visite», selon la for. réseau d’actionnaires mis en place 


mule d'un remercié de naguère. 

Comment trouver un véritable plai- 

sir à la D er are du bureau de 

recherches géologiques et minières 

Forge moque, ane exempo 
‘énergic atomique, autre exemple . 


" ‘seul argument, et il n’est pas 
mince, contre ce système des 
épouilles dans 


pu 
ques où bliques, c'est la fra- 
BE qu en rémte pour ge enter 
É'compétition mondisie est vive ct actionmaire, joint au poids de l'Etat- 
où la construction du grand marché J 
européen de 1993 exige, particuliè- peut faire peser l'Etat iétai 
sr re ge lent me sont pas négligeable (la négocier 
tions rapides. Quatre présidents 
FUAP en sept ans, c'est sûrement 
trop. C’est l'un des arguments 
majeurs en faveur des privatisa- 
tions; c’est aussi l'argument des 
administrateurs salari£s dans une 
lettre au premier ministre pour 
défendre leur président. 


; une maïimmise qui 
avait choqué non seulement 
MM: Mitterrand et Barre, 


F 


question des noyaux durs: l'UAP 
dés 65 de Canpages four 


parfaitement 


toujours vivaces et gi ont déjà pré. 
Paré, eux aussi, « dénoyan- 
tages»=, mais aussi aux 6 

intéressés par des Ra cd 


dénoyautées » et à 


dE 
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aux M. Jean Farge nommé président de la Commisssion des opérations de Bourse 
5 ns : ® ? . Ca ‘1: 
j Surveiller, sans punir, les marchés boursiers ALGERIE - juni | nd} 
Le M. Jean Farge, sous- ission), il fut accueilli par ces _ tive capitale pour la moralisation de ‘ 
sm SE ram président de D Cu og que Le le Janvier, J'ai Bourse À savoir Le régiememtaron MINISTÈRE D TRIE 
RU0e nommé présent do " Peradmnes en pré. des Cousins ke ca E L'INDUSTRIE LOURDE 
» LR COR) es feel de À Le Rennes se D ire ENTREPRISE NATIONALE DE SIDÉRURGIE 
» = ae ministres, le mercredi 27 nomme pas les naires. Elle ———————— 
n° SIDER 
ri RRÉENR L'T Las j : ; eus 


AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
Prêt n° 2821-AL (AAOD n° 01/1988 


L'Entreprise Nationale de Sidérurgie ŒN. SIDER), Groupe Commercial, 


sn pu sep M + ..Q 
SE ru, 


Jusqu'au dernier moment, imposer 100 mi llers  Æons 
: +. ML Yves Le Portz avait espéré, mal d'amende et trois ans de prison, En pis, devant obtenir Taccord de 
é E- s men De ts ces de dit manifeste, les sages do Donembie, one 2 run de Division Importation, sise Le Paradou Hydra Alger, lance un appel d'offres 
Certains 


peuvent saisir le : . . ee L ù rh) | 
. de Lo ets émergent internatio: ur l'acquisition de conduites et pièces les en fonte ductile 
; Bourse qu'il d le 4 août Ce era peante] rt plus lentement qe d'autres La (diamètre 60 KT 200 mm). Ces fournitures Sont finans par un prêt de la Ban- 
: 1984. Mençañr Mons GE le premier conscil des Bourses de valeurs. Cet B a réussi à admettre le Que Internationale pour la Reconstruction et le Développement ). 
. . De certes préve Der leg Pare rEADISME, mie nccédé à la Cham RP une enemblés Rénabn Les dossiers de consultation peuvent être retirés à l'adresse indiquée ci- 
LÉ Mir Énalemeut D non ocre Her at doi 2lors entamer ans TE après plusicrs années de discus- dessus contre paiement d'un montant de mille (1 000) dinars algériens. 
— sions. En revanche, la définition de Les soumissions devront être transmises sous double enveloppe cachetée. 


L'enveloppe extérieure strictement anonyme mentionnera les références du 


pre lus d'un A Med rer ppp dome . PA 

ke Re imite de dépôt des offres est ä te-cinq (45) jours après 
gopotnoes, de cote réesioe on Rp spibealon dans le Bulletin Officiel des ! pans Al l'Opérateur 
t d ce 


Le soumissionnaire restera engagé son offre pendant une durée de 
vingt-dix (00) jours à compter de la date limite de clôture fixée ci- 


8) F entre un taureau (: L'ouverture des plis se fera en séance publi e à l'adresse indiquée ci- 
es dessus le premier lundi suivant l'échéance du délai de remise des offres à 






sbullish ») et un ours de 
js s) A DX en L 9 heures du matin. 
directeur de la comptabilité nécessahes à on mini 2 LE TERS 
pubique avant de devenir, re vité 1 most redonbiée. des 
après, SQus-Jouvemeaur marchés F ouverture 
Crédit foncier de France. Dee mais der 
Le 4 juilet 1979, M. Ferge a la réforme, 
été nommé secrétaire d'Etat à le DOMINIQUE GALLOIS, 
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comptes, 
celui qui serrait les cordons de la 
bourse. || s'était également illus- 
té en 1978 par un rapport eur 
VANPE, qualifiée d'« administra- 
tion ancillaire, vouée à brasser 
fornulsires, bordereaux Ê 
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Augmentation 
de capital 








Délai de souscription : 
du 18 juillet au 6 août 1988 


Lieux de souscription : 


Banque Nationale de Paris 

Banque Shearson Lehman Hutton - Banque Indosuez 

Banque Worms - Banque Parisienne d'Investissements 
et d'Arbitrage - Barclays Bank 

Banque Vernes et Commerciale de Paris 











Cours extrêmes de l’action depuis le 1° janvier 1988 : 
plus haut : F 572 - plus bas : F 431 
Dernier dividende : F 22,50 
(dont F 7,50 d'avoir fiscal) le 1° juillet 1988. 
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Marchés financiers 
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Le net ralentissement de l'activité 
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Dercier 
ESEEI 





ESE 






















































































































































S e - observé lors de la première séence de 
de participations (SFFP), qui | Electric (GE), La société d'imagerie re à de rirmé merci. Tou- a aa a 
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Nombre de contrats : 7 455. 
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Le résultat brut consolidé, après provisions d'exploitation, mais avant 
impôts et participation des salariés, s'est élevé à F 161 millions. 

Après impôt sur les sociétés, dotation de F 10 millions aux comptes de 

., et participation des salariés, le résultat net consoidS ressort à 

F'IOL,S mihons, au lieu de F 84 millions pour le premier semestre de 1987. 
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ÉTRANGER 


8 Le confit du Golfe et les 
négociations da New- 
York. 


4 Birmanie : la succession 
du général Ne Win. 

B5Tunisie : la politique 
d'ouverture de M. Ben Ali. 

— Cuba à l'heure de la € cas- 
troïka ». 


POLITIQUE 


Au conseil des ministres 
Mouvement préfectoral 


la retraite Chre page 10). 


fet la D mg mg est nommé 

teur central des ar rade 
généraux en remplacement de 
M ippe Massoni, nommé préfet 


del Aube. 









entretien. La tempête, en effet, est 
en principe considérée comme ua 
cas de force majeure. 


BOURSE DE PARIS 


sions figuraient Roussel 
æ). + 3,8 %), Merlin 
Et + 3.1 %), 
eaux (+ 3 %) et Luchaire 
+ 29 %). ik on notait 
{— 3 %), BHV 
— 2,5 %), Maisons Phénix 
— 22 %) et Unibaïl (— 2%). 













MON ROYAUME 
POUR CE PRIX-LA ! 


est nommé préfet de la région 
Auvergne, préfet du Puy-de-Dôme. 


la Guyane. 


Finistère: M. Maurice Saborin, 
trésorier-payeur général de la 
est nommé préfet du Finis- 


préfet de Lot-et-Garonne en rempla- 
cement de M. Serge Thirioux, 
nommé hors cadre, 


Aube : M. Philippe Massoni, 
directeur central des à 















tion considérable du trafic, les 


Une saturation des 
25 Loti lo pren su ou de 
« jongler > en permanence pour 
faire arriver et partir Les trains. 
La CFDT, nimes 
d'incidents ou d'accidents où les 
délégués syndicaux des comités 
d'hygiène e1 de sécurité (CHS) 
n'ont pas été associés par la direc- 
tion aux procédures Pdenquête 
demande la tenue d'une réunion rss- 


fe tte de 


agents chargés de la 
chars jrégulation. don, 


ARTS ET SPECTACLES 
11 Avignon 88. 


2 Opé de in USA au 
: nr et Fes 


Pepsico 
dival de New-York. 

12-13 Le Festival de Salz- 
bourg en 1938. 


J'UAP. 


M. Soisson veut ramener la hausse prévue 


à 100 000 chômeurs 


entaires 


Les limites du traitement social 


Le reprise de Jesgravation du d 
fres de juin (le Mond Sr 
le 
Dre les limites du 
red rte mey 


Alors que la pente naturelle est à 
l'augmentation, il faut toujours 
accroître les capacités d' 


Les conflits du travail en 1987 et en 1988 


revenus de 298 000 à 129 000. Cette 

baisse n'est par le 
dii- 

tiation à la vie profe 

gus, a ae de 271 00 à 


Me ra ppech ar k 

sur 
marché du travail, accentuées par 
les nouvelles pratiques du licencie- 
ment. 


Ainsi se trouve confirmée par les 
ps l'inquiétude de_M. Legs 


de remeser Îs lame prévisible à 
170 000. Avec la discussion budgé- 


taire et les rallonges actuellement en 
négociation, le successeur de 
M. Michel Delebarre se fixe mainte- 


De Ia chute à la remontée 


Est-ce une façon de conjurer le 
mauvais sort ? Le patronat s'attend 
à une «rentrée» sociale plus 
revendicative que par le 
ayec une Are déjà 


observée 
conflits salariaux, Au CNPF, 6 on se 
prépare même à retrouver un taux 
de « conflictualité » proche de 
celui de-la période où M. Ray- 
Barre était au pouvoir. Les 
statistiques publiées par le minis- 
tère du travail peuvent angurer en 
partie d'une telle perspective. Pour 
les quatre premiers mois de 1988, 
ed drone ho Les cs 
(res Qui les rappro- 
TMS 
I » 


die 


Si regain il y a en 1988, ce que 
l'automne confi il 
serait prématuré d'en conclure que 

l'on va retrouver un niveau %e 


{le Monde &u 17 mars), le 

chiffre des journées à la 
suite de conflits collectifs du tra- 
vail a né en 1987 pour la 
deuxième fois depuis dix ans, en 
dessous d'un million (969 100)- Ce 


chiffre inférieur à 
celui de 1986 (1 041 600) et légè- 
t à 1985 


Alors qu'on était défà dans de 
très basses eaux en 1986, les 


une proportion - sensiblement 
nr rm enter au 
raison ue à savoir 

dans le pr nationalisé. A FE 
Er la grève de ke + 
s'est poursuivie en 1 
provoqué 378 000 j Po md s 
sur un total de 457 518 pour 
Prscmble des conflits généralisés. 


relevade à la tête de 


21 M4 cjonn Fatge ont normé 
président de 
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e Jouez avec le Monds.JEU 


36-15 tapez LEMONDE 


SUËDE : À moins de deux mois des élections législatives 
L’eaffaire Ebbe Carlsson» empoisonne 
le climat politique 





STOCKHOLM 
de notre correspondante 





commission parlementaire 
suédoise devait entendre à partir du 
mercredi 27 juillet onze personna- 
lités liées an scandale de l'enquête 
paralèle menée par l'éditeur Ebbe 

Carisson sur l'assassinat de l'ancien 

remior ministre Olof Palme. 

l'ampleur des remous provo- 
qués par la découverte, il y a deux 
mois, de cette enquête, la commis- 
sion a en effet décidé de ne pas 
attendre comme prévu la prochaine 
rentrée parlementaire pour exami- 
ner le rôle du pouvoir social- 
démocrate dans l'affaire. 


Parmi les personnalités appelées à 
comparaître, figurent le premier 
ministre social-démocrate lui-même, 
M. Ingvar Carlson, qui aurait sou- 
baité sans doute un autre début à la 
campagne électorale pour les législa- 
tives du 18 septembre prochain, 
ainsi que l'ancien ministre de la jus- 
tice, M= Auna-Greta Leijon. Celle- 
ä sans dû rm Pour avoir, 


parquet, 
ete de recommandation à son vicil 
ami Ebbe Carlsson afin de lui ouvrir 
les portes nécessaires À son enquête. 


La première audition de la com- 
mission, en public, a toutes les 
de faire salle comble : outre 

be elle entendre 

M Hans Holmet — — ancien préfet de 
police de Stockholm, qui avait été 


caso du RÉ ou les 
BOMTON, 2 précisé que M 
devenait ainsi 


Prilégé et Sail dans les 
contacts svec d’autres paris. « f est 
le seut porte-parole face aux 
déclaré. M, 























longtemps par ce 
d'embrouilles. Les instituti 


personnage-clé de la social- 
démocratie suédoise, lui-même 
ancien ministre de la justice, 


A l'instar du chef du gouverne. 
ment, M. Lidbom minimise La por- 
np pag com- 
mise par Mr Leijon Tout juriste 
qu'il est, il assimilait à un + délire 
comparable à un Stationnement 
interdit » le fait que certains mem 






de la première partie de cette 

Pre gr fol doi « de 
la négligence et de » dela 
part Per en çoheh 


gouvernement, 
qui s'obstine à rendre l'opposition 
responsable de la démission du 
ministre de la justice. 
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